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du 27 man 1906 Nous soumettons ces quelques faits à rattei lec-ý :deùt !a màîtrýàAe, âeraît £fort en
d 'Ublio qui aime et goÛte les saines lectures et troiwex le'simiksonq littýri
entretient le culte de nos grands hommes et dé nos fAqueuteront l'école encore deux ou trois ànfý

che 1MstàýUctiDn et éducation ma- chères instituti(iffl. ils bien letempe d% dre autre: choiee qù,4,1pue lciný( en Ppren
cents - Chronique - On n' tend parler que d'instruction à répandre strict nécessaire, par, nonséquent pe qui' dû.,Croisade 

de 
la 

tempé-, 

parmi 

le 
peuple 

1 
Si 

la 
presse, 

en 
général, 

est 
ja 

exclusiv 

' ' t leur 
p 

s,. 
ce 

qui 

ýr___1Et

IkhDs àn le emen ay en edi
= c% pelée publiée oous - les auspices de S'a tribune d'où sortent les principaux enseignements et en tracé la description ce qui eMý £ai

14;" Ur Mgtr l'archevêque dû Montr&J de chaque jour, le niagazine instruit plus à fond, et imstitutions la Vie intiméford A, H. p1gire à PO ' * -1G. Grey, gouvem ccas1011 et ne peut manquer d'inté- tants, leurs moeurs paîna;cales eet le: luurà'eÙ" gén,6,ral du Canada - U télégTý4eie Saffl.. X1eEser. tous les,âgeà,,et »Us les, états. us qu'en n'importe quel pays, jouissent
Par, que Pl nosLaval. Et (ileest-ice 6 confis, pour se procurer plus les dams Icurq foyexe? Wy a-t-il donc à appreu4-e,,
11ùý »POrt8 d'hiver eu Came da trav,ýTq jourual et mieux qu'un livre, deýfait uneV& de plus que cm choses simpi compoeant l1eýj

mode - -Diligoe Diék,,eýe du Klon-dyke ritable encycl6pýdîe deseLoses agréables, utiles- ce quotîdienne, qu .je ces traite frappau et vé
POlle ehievauchée Feuilletolio: Swio f amille Rrai n6Sssaires à ' rendrepour diriger savie .

app et la-vie eanadientile que les «i£mte ont 0owtùý l,,
ire Petite lembellir yeux, qWil 1ëuý faut retenir pluie, que

rétoile jZt matin, PoPal, emieu, '8 e poe en garder l'âýiour et se vouer àýekTrois puffl 110%, ' tt(> pour l'a bas ýâýe auRece culte- de la patrieý
MiénA9éreý la ebaZcý,en de$ vicuxIýpoUx par1 ý .ýducati«a ýý na1çsý: Et vraiment, ne se trouve-t'il. pas chez Uë-uýe. j'ô-Li thýàrçe - 1,&Iockey

Parfaits, d'a li , ténie,9s'",ùl, d4e lienfairi pý 18-»r Camille Un Mriespondant qRii siîMe. stý Cf., dans VEV& C(>rTâe(e 4ýt d'hieoriëS aaýëZ ýialee"pcnir'J'el Q61etteý etc., eté.
du D'en cours goulève, à nou- enýatts et xemplir leur,

velan "au detousjes PeD ont propres et E
é $#o*e -qýU" On,, falPant UWýeZ PaUVrié çg6 

ýser8 " qui

ýf iwjgoýcauadié=le, ir ne jure'que à leur-âge-Y Qui POut',80,ngar à,en faire de8

cënts r lee productions de erajýco., <4 C, etquQut-ils dune à apprendre de plus, que
ksmodèles de ancienne mère-ffleie, qdil faut- neui lësýjfflu0s Fzançais, les
iiniter, dit-il, si nous voulone conserver le gýnie. à éýo(>IÎers de lWn4ýý e7 magi lt l"»ý';'l" Ur çle i'Aýbum se demandê-&îl Par DIS ce nne'i « notre langue., en ëbo que, Pon wanTËif pu briser' t841ý-',5l reçûiteJaý âehetant; cùýq oenà, uui, 381sbien Il 6tet Id, minailiquone ý le bien,, de l' d'éléments divers et: en ý a#parenee, irr nei

nu, exemplaire de notre mtgoý f ment primaire domié aux petits enfants, Ca Conti- si on Il eût pas fait de récok primair a , 6 iëfti'4ie"
r,jjîýa Id"4b-ýrd que de toîis lei "magazines ou nue St C.. un champ clos d'enkignemeiit améri,

gîýý 1 jÇ'urnaux héb'domadgiTes illustrée et du for- Meme en Fran 'tout ce qui ne cé re: pas la patrié a riq
pxblieation, 0'ost l'Album qui se ce, il y a utichoii à faite.. cie sônt lé& tout ce qui es ralige à ýwavend cla"ques surtout, les auteurs duxvIjëm" siècle qu'il. r te ét Ilistoire, d'e'w11Ià1ý,ý1u"s, b ftý pri3ý convient d'étudier ý davantage.. A la rigueur, dans ton, de Làmk _oýjae GraMfýnos à, t'put oe

ýÀ0U'9_ tenons à mettre sous les yeux du public la collëzes et dans nos StT-vLNTS, (1) ils suffiraielit A àstitutieux seuls 
pour Im.lormatiçn,É6n6rale 

ou rudimentaire, 

hej4jýe 
' 

'l'

4UeW e@ýun9ý des Magazines les Plus en re- e des reas ourcésl-clt ý,1A Puis 1 anýt deen, -Amérique et,ýý4 Eur Me4lercemt il faudrait 8avoir lei ýétucuer. I'e ven de s
ope, où une clientèle Rénier, pour nousý_r&UMe tQee tationan5ati m'a ià, l,ýéowÉx4wi,, en,

nobe et qui ne mikrehan:cle pas appoTte à 1,6ditew de littérature nolz CoRmmnlo- dans
es rerellus étiormes proveriAnt, de U publiei-Ë,6 ou sur des pemers ', nouveaux, fààckâ dea vûrý aejquëeýI Yeliant doit ély impi4ner, par lew pol"e-

ce qui permettrait dé'T "C98 pen&ers nouVýe»,ux, clest chez nouaqti'll, Îauf IW, JUIýdi e là_de36U8éýu"8 ' le Prix 46 touveic,-eu lgénéràJ, mais Pa# d'écrire, lui, ne eàWrèXý4ý P4ýi iltre, des ý eho»Os de la pAtrýe. ýQUl oýit_
ente au num6ro. Mais il, quI 6mle d" Malfreg, qt il, w6coulera ewue bien dýX1 autewe Éu XVMMaý1'$'î

e6t comme 0:9 peut's'on ý çonvaincre par leg ýtfflpd avant qnQ notre EUI eULprodUisýi" 'qui, pour la plUpàrtý &put aussi froids
QUOI bien du tÀýmp1B avalntque, POUT Je ci dâm

dMU4 ' düjreý 150 end, 10C tmtle," produi»e deà nxiâtreel Sýý ut ouàý ai-ks àë sont'ppur les

týrrolit'mé,"borneint à imiter lewFràýà-,titjull2s ý
lZ çp,ý même en _eAý9Ut des, vexe an
'1ýû , , WB Uo*0ýuý0
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1-011 -àemble aussi libérale que les cirrý8- d'es àlIR-ýree etTangèr'es M.

tancesà8 pérmetten t sera probablement acceptée et oentinue à se dérober aux respon&abilitésý à poser
empêchera 17-aggravenlent du soilt des malh,,-UreUx au silený,_e taut comme faisait M. Bourgeois député

auxquels le monde entier porte un si sym- et chef -de toutes sortes d'oppositions. Reqtýe à sa-
C h ron iqu e pathique intérêt. voir si cette attitý,&e sera du goiât des intransi-

geante de gauche et -de droite extrêluieF,ý La situa-

A la date du 16 un sentiment de pessimisme Pla- ý tion de M. BD11Tgeois est dýàutant pluts délicate eý'

nait au-dess,ýs de la conférence d'Algàsiraýs; le 18, tendue que les PtinciPaux journaux de 6on pmpre

les -délégués tournaient à Doptimisme, et hi,,, et paýrti.se refusent à toute conce8si(yu et àýtout com-
La presse associée, nous a qui ressemblerait à une recula-de'devant les

AýnÈ1eterre promis
entretenus toute la semaLue exigences de PARemagne. , Les r6publicaillg avat-

du ehaigement qui allait SOPérer dans cés de France - nuance Bourgeois-Sarrien - ont
'1ibýe européen. Le roi d'Angleterre, qui ne, été bien trop loin dans. ce sens pour rèydnir

ffl ýVoeager pour son simple plaisir, serait en leurs pas et tâcher de liquider la une
ja triple alliance de l'Allemagne, politique tr.ansactionùtý.He qu'ils ont inteXdýté, à

et do l'Italie, en préparant au Monte-
Un .coupd'Etat qui mettrait Rouvier, le précédent ministre des'affàire .a. étrian-1

glères»

ýý;A'ÜeDlRglle interýiendxait dans le conflit, mais
'ý1lcorù; la Grande Bretagne opposerait son veto L'avènement de M. Georges Clémenceau ail M-i-

volontés de l'irýépressible Guillaume et décla- nistère de Ilintérieur mérite d'être aignalé. M Clé-
t la protectorat anglo-italien sur les Balkans. manceau, est un autre faiseur et défaiaeur de cabi-

ý1'Y a probablement rien de fondé dans ces ru- ilet-S français - i% sont trois eusérable de, ces
M'ais elles démontrent l'état deýmalaise qui hommes folrts «on ir6seTTe et qui 6e'se réserz-

t-IliEurope et les é«orts qui seront vraisèm- vent pour les grandes eiSeonetwncIesý mails- qui Wontde toutes parts, pour isoler P"lit tentés duré et ne duýerSÊ pas longtempe - qui e juré
... , puissances armées n'éprouveront au- ses grands dieux deý9nettre à exécution sabe Èal,

oàj nentretiendxont aucune àcurité aussi
,Mpe.. qduii homme .variable, épris d'arbitraire: 

ble@se, 8aVoir même avec 'plue de rigueuz quvant,
si la chose' est poasible, la loi de eéparàtilon de

le Éài6et, ' condilira, en Màîl-' 11wisè et de lEtat.
nàtiOns aiziées ou neqTý qu'il ýtieUt effl Clest bien là aussi ce que s'étaient dit Zts po6dý_-1.

cýt ci,&im powoâ, à s«.gwýýe meneceýr dé, oesseurs oieurs SaTriený Beur-geDi,% et C16n],enLà
s peuples 4ui nýo ux derniêree uvelles MM. Rduvier, Bien-les souverains ou le ut.

de lui plaire. Le roi Edouard'VIT est, aun, -M ýrtin ot autx%, restaient. bien Suvainc
Pl*mate; ami, de la paix sans doute, et c' davoik.1>rie,ùýu gnjeagý t t6m6rAiýre, Le

èe titre qu'U'appuie là FrIance et fait com- Memeùt français a Mjà reculé, devant les protesta-
son quinfeux neveu que FAutriche et ticSS 'd'évêque dýeamés:; qui nous dit qije l'hietoaxe

sont Pîle entièýement:,9oU!e son pouce et ...... ne se répétera Pm malgré les défis de
;Izt fort bien adoý à la RuýeÎ-e et à le t'aire ciémen,,ea,,.

"noN, G> 0. -M. Q.,LôrdýJý!eùtèn&zt (r rl

ýý ýbe &S Oegèncea de leur léonin pà.r-
on ne mit ce eil ret»u=jelrade bette,

mise en Scène qui tiebt le M'onde dans l'attente des u le 18 à -sakt-péten-,
plus glxavee dén.ouemente bourg uiie assemblée de 6,000 pecr-8eýeîQ1i gouverneur ýgénéral, lord Aberdee'4

tre ýýûmmé Lord Lieutenant d'--Lrlmdee'et Au dçmier'a,#ie ýS délégués'de$ Pouvoirs n«Utres GoqmeýZ pour em«Uimý«IS Pattitude de le: iffl de,
déjibèreqýt séfflément tantôt avec ceux de France l'Ealwation inaugurée dans un but d e1ýUtTé8 ý Dublin avec, Ùne Po-mpe.et une.

Lé', couit - îber- tantôtavS oý= dé l'Allemagne et on W-attmd au- par les démoîratee cOnOýitutiOnneU E Wagit dé:
1: 1 - eu4 chanjgememt définitif iavaillt que Parie et Pen répandre parmi ýe peuple l'instruction

ut, non 68uJemený par. eur naman- politique -n&ý

'Pax -la culture, do.1,4ýeprit et les gé- lin aient f ailt teniT 4e leurs nowelles. cessaire à la jouissanèe des libertes p&r1ementaireý.
Uný réunion -spéciale du cabinet SarTim a eu Des orateurs éminente ont prie la pae&.o et onr, l'une 4" plus: bàýes , lieu, le li 8t naturleiiement le nouveau, ministre nýeut à aignaler aucun 46wrdre juýsqu!à ce que M.

4nglaise. ]ýii Irlande wmme au Ca7
des affaires étramgères, M. Bouirgeoi8, qui Passle Norikoff soit venu dénoncer dans un discours froid-Q#ziada columw en Irlande, où ils vont a iq rail calculé la peine de mort dont il demanda Paboli-£emý.au inéine titre'et. à la tête du Pour le "$ýndOphMX d 1 polit ue f ýa'.se.M- et

de ce fra",,ils n"ontlai&96. Sarr;ÏM -le ew du cabinet en étant ý le premler, tiom. l'a police intervint là-dessus et disper« Pas

fflquis de leur présenée. . (Y M. l'ê0A Bouiogeoie, a. dû 'Pr1ýndT'e,, ehf le semblW
ZýhoiË et le Étrder juequlà 4ui9emeýt du Ce sont là des scènes fréquen.tS en RùWie'çt,

jntýe et qýw,'gràndB -comme. petits' p iti 1 tu, ý bfflu- elles ne disparaîtront qiiavee Pemarcice réguRër,(le
tout le mon4Eý se réeerver e 'Sýý,taire, 1 "VRPI-, Po

pe'saus sont gués, saluee ceux wils Qep, uvoirs populaires qui seront prochainem-en

d"Une anaof lie plutôt ment 9-ûnt,'cbcü9te 1),lus facilefi cla- fiée à PAssemblée, nationalei
qu'm "it ý'd'ayanr

èe ixwwigebýeý par-cle 'ele le Pa" u4t Polle là, im«-
MUne,ýPO 'la &Qutenir e-oýnîtee Ileunemiur le, 60QWGIý,éçt ont: Ob té

!M a, àcà annéels àu-rant, se5nqé leý vents, on':,. tenu du mimietre de Plu r1eUr,ý
U prépa«.et: pie instructionè

t être Sàrwi4 t&elter lia t=Pêtéý aj&ýeýireS poul"empêdher la 1 1
14ela pe peroklitio,ý:,8't JO

-ki ' ' ' -ý heije,ý di, môuèic 6ehou,"Ont à agu'ver iackie, des ji1 - 1 es 1 rw, 1114eIY4", W- 7ý'
en,

.1ès 'r6cits ffMtestýquee que dee dI6pýtaîiSA
ililtos lui auraientý faits sur le

'et eUf ete,

auprès lui Ot ýýlî- IewMeýt ý4,ý
'én IQeue1sqý POUTre,

'p,
»W

U

la,
en RUSýiAt on pe*t ýn

les 41,W, dIT«a

40ngeii de,
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Ec h o el la semaine

La1que mesure Mket pas hâtive, ce nous opimolle.antkieures de 8ir Ilect»r LaM91eýi11 etE NFrréaPnoenbg-eoamàazd'iaPP el du S 6 "D"I' PuNen; de la causé semble, quand nous songeons à ce que la presse a îhen. Honoré Mereier- Tout de mêm(4:
natknalele 12, du. coujept, deux dit sur cette questiOn, et aussi notre gouverneur citons M. Delizle de son important bMvaU, cOx'4ýl

"One centa dèlégý reprýseiItant 'M oo général, lors du dernier banquet annuel dee êtu- ,appelle à notre goUVIermement qu'il ew teMpI
de FEKat du Maine, se diantsen znIèdecine de PlIniveraité McGill. comprendre Officiellement tout le Labrador iland le",

dem la grande mll-a de 11notitut Jre£- Dominion. Lee éqýivoqueiq doiveuit ceffler,Ilca-ïltiý" de Le 1* a cette esqem- Nouvelle-E plus tarder, si. Fon désire ne pas aI à diIsîenterJýý'I1cosse a enregistré,
eM-tou,ý exp1iquýr daný la adrefflk F'eu l'hon. L questiondu Labrador 'avla semaime dernière, un - ec

A. Gi JOnOs: veau et imPortant I M. A. G. Neuve.

Joues, lieutenant-gouverneur de
cette province, étant mort à jra,1iýax, à 1,âge dé 82 La qrédien- ETTE année, d4m -notre 2nàâ+

ans, le 15 du IcQurant Anciez mlnl,,ïýtr-o de, la MI 1ce Ca a c pole, la etaýl*
,canadienme, Ma4*erzieý Il défulIt M pe, me ost prýêehmpýam des o»ateuý saua"4,e

occupait-% poite de lieUteIIànt-gouv,ý au verbe auesi peTIMëur de le
depuià 1900. Nous -ýùUMMwUS 410querI XÉIîs ciI IcnýS le TOI en

un confrere, III quelqules juoteý hio'eiphi quelitant en fOuleý JS églises, i->Qur y
que, 011"..

iaihiç-ain, prêche le d-iTnaTiihQ- à-la"M. Alfred dzsoebaait dlune ýîamiEe Ao
Joues, etait UË 01- et le jeudi à tro4s h uxegdé

Le i-L P- GRoIEXxý11'1: Livier de,, Dragon. Américains du 'Roi,, qui 'était ýenu pour len d=rëa-. DQminicaim anse, BO-là, les
',bL J,ý,prà8 Lavergne. DOMInicain. s'établir en la fin de la guerre de çateurs îa Cathedrale et:de St Jaoquee.

... la R,ýyolutýo Son-a des colonies anglaises d'Amérique notre ég Ise Métropolitaine, le' R. P.-ffl *MÀté sýue-mý é- aux Caudiene-fr«eià, S1ýre, Guy C. Jone8, Lit pendant plusieurs anné ef
0 I'Enreostrément du éomté. de Digby. supérieur du cIuuýventdes dom'=**caiw de NO*pe-ý1l,4Vý le Maimp- De cètte citýdaiTe n'p à Yarmouth, 1 en septembre 1824U"I Il Grâ(be, prêche le &MRnîchesoir àý'7

1,4diliant Passage eiýapxEý M on e 8 naquit
et étudia à VAII de Il hit pendani reà et d4mi«, Ce IL6V. PW doI une térîe deplusieurs aunées le chef ýe la, -maison d'iýn tatlù Ï>1Lë Co de la cfýusë Nationale, Co Poe de Mêw- =giýtl 11eSqUe1lý1.1>-,e de, linstitut J"ques-eftrtier de Lewist»r, a. ju G- J6nes et Cie- Cest en 1865 snbya U ; 1'il', , , ý 0 " a "le' des âuK-s, hore du pair, il, traite de ýýaaftir-pos ie phnàre l'initiâýJvË dýun mýuvemént'd,ý:ýe- ýubUq». la IL 'iý K ouvigue,ýýndilî4t1on, Rooose, au, Cahada, et il, fà,pendant quelques annqéq i 1,centre lea &8MMilateurs de notre angue et

faire tout lia tra-rêdI nécessaire pour l'avancement 1 chef (lu arti 4e, sa proI ü*tOrýSý à Sù J'a ffl'9ý, tandis quçý lM R. P,-"Sýp
"000 i3ompatriotes 44m' la Nouvelle-Angletel , et PaI ",Avoýnt la 00Ê16dération, M. Jones était çOt4e"Wý ýS;jT, ýp&èehe en français en Ééglife du GýJý4)ÉEMent d=e 'St Etýat du Minéý Cet ieLm 1 wement teur - mKis ilse Joignit aux libéraux en 1865 et devint
fP'4s le youloM eurteut 41ý> le domain Il vû parti pour la en 18139. Depui@ ý, 1 , wla U wudé pýAz le e, PI eamne q-uý l luï, sà rtýWU jgo=e en majoritélet où, cependaient,,nous, soiii- làý, il se signala eomme, libre-échangiste ëý îdveraire dé- toiree de Zàmgue Rmg1à!seý Tele,8-o,-tý lea

ignOréSý, ýý ous voulo Ë Ife, éltre de, là, fédération impériale. et priucipaux paetIenxs qui, fttueil t, à
run , 118 ' '« En 18W,,il £ut nommé commissàJre du Canada W nýý>Ue r4epeete, notyer4ngue et que juBti21eýxIQu* _(>Iltrent la Voie ý&Juýý

rJ2Îi4u#ý ý nq", VýrwççS des PrAtreg fraRcO-amé1ica1uý ûIl"féeence tenuý- ffl Rujet du Cible d*I1'aýffique A Lcz- lque; dalle, 1" autr'eo ,%iiiees de lý', villé-
fèL"w-ûmérieaitef el lorsque jeý drèý, Pendant Jon&m S il eüt -le poste de lieutenalit- pli

Ë«iwtrow et 4nè Remo Sera bi de, 1 arWIeiýo de fQrterouse,, tbute de ý44rqUO,'PXêchâRt i 1 t
Sur 'Uotre' nombre e' uce, Justes réclanàý

ne ý fflaignera de plusieurs mis@iùuýs en AnF;I,,-terre, l'ho- Pf
Àr«ýtW4el», pourpre romaine ýcî dès, bons pré- ý , 0 e Il 1 petft« ,

wen 40quitta ývtc itutalut de zèle, que uee ke
do teI sa ý nl,>rt ý Oîtvw bi Jý ýÎan$ le,% Pl»en des regýýe

4û= ý w ,
-zis, 6à CIO#

1 k4g

4Seg#eý 4w;%ýt ý1ÀM1 que

01 W Iiii

&

-Menité., Sam

Mins, enryenu Oý
ït U PL P,. OCÊJ41ý)r Recident à4

um des#4ý tom"'111 lcwOMý,V lI*Sèý I* vil
poux aider, ù,*mebntix ýe1

dif
*I ý

1&1ý44g4 de ýwxùa»f»l
» È
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CROISADE DE LA TEMPERANCE

Texte publié sous les auspices dun comité d'ecclésiaýbqves desIgnes par Sa Gràndeur
Monseigneur lArchevêque de Montréal

lies Pères Francisoains saut toujeurs à l'oeuvre. ment encouragé leils efforts du Père, et qu'ilS Ont On le ramai ivre-mort, ei il coucha au poste

Ume revient des paroissi où elexereent leur ai vo-uloir se conformer aux exhortations dos de Poi Voilà.
plus autorités *--cl6siastitluee au sujet des licences pour Et pendant ce temps-là, à la mýqÀson,, là_basý pree.:-

zèle et leur prédication des rapporte de plus en
<XKUOIàWý& Uest partout comme un assaut de bon- le débit des liqueurs. du cadavre bleui de son enfant,, la mère, 1, pauvre

"Mé une a Il.. 1 0 Que Dieu soit bénil mère ne, se demandait mâme P" pà il éti Elle

ka litée rurales 1 en psrticuliér, la poi ne le devinait que trop' Si elle eût été Veuvo enicore

le-bion sera enrôlée dans notre admirable Société de Nous pourrions facilement reproilluire, d'autres elle se serait adressée à quelque âme

lettres à la suite de celle-ci. Mais il pouvait revenir, faire du, brùitI ý ..

A quoi bon multiplier les témoigniagee, les don, Que faire? Elle attendit.

O«wtatatiDn împortante- rien ubisolumient dans ner tous le même j'Our? Nous les réservons pour Ohl. la.criielle attientel Se peut-il, qukn famille
Ce mouvement ne refflemble, ni de près ni de loin, à a" iàoufýix 1 une mère?

plus taici. Il suffit dvoir démontré que la ci ins.]

tme pression s= les consciences.. Le mal est indiqué, gne se poursuit et qu'elle est féelonde. . Jeunes gene qui, lisez. ceslignes et ý qui, aimey, vos
"IlOise spites funestes sont démontrées; et les remèdes Qu'iII y ait des obetacles à vaincre, c'est certain 1 f'aaci si vous sentez dans'voils Yeinee,:Ie ful4eeýý
'toutre le terrible fléau sont annoecés. IÀbre, à eha- Qu'ils soient invincibles, personne ne saurait plus peindiant à boire, Iahýêtez-vIous pend£mtiiii?-a en est

cS de les prendre ces Temièdes préventifs, ou de ne le soutenir 1
titLes ubaU4 chwintoinnai un xo-Pas les pre;ýdre. 'quelques abstentions constatées; ici et là neW, (iuelquefois, la populetiS se montre tout d'a- peuvent en rien nuire au succès de la eroi8ade qui fraili -ét'il dut dori avant, de. 11,ëcý

"-býSd hésitante., mais si peu qu'elle écoute, 0110 se. ilest commencée 1 Dès maintenant elle a les proi naître vraiment la pauvre femme qui, veillait.
IIIII compte bien vite que ralcoolisme el V'Faiment -victoire coImplêW

SI d'une 'toujours seule - près du berceau, devenu ý un lit u
fkau le plue à&v-ffltateur et le'plus hide= qui. ait paroxie, IQuand le malheureux wéVeilla, il eut 4onf4é,-

talnt - . .. 1
WmTisi l'humanité jusi prélailsint, 4e.b vie, il Plfflea, il demimda pardon.

Plils Tod«Sbal)là qu'il ettekt ý les »ouZc(ý9ý 'n «t jainai tSp tam rétienne pleura avec luiTiià courai Ch et pa
«ý0P0isonI es donne, Elle lm parla,, du bon Dieu qîji so,#ienfla race. Owi-l=
'taire physique et morale à toute 'es ceux qui yeukut,: Elle lui zuppela qidon prêche fflý

-P4ýqnI morales, économiques et oociodes.PBTP6- -toie la te:ýallé ElleI mcmtra le chemin, du ,
5ilim par. l'hérédité finiwi par fermier au fond' týhiitoii" qw nousý.e. cnsraconter est Pm

qýe, Vin 'inoboyable, eue eâ vraie. Eue S'étaI lau- présib"éral
'4'imeo, une fSmie 0anviction. 0,n avoue,

'10millipi que iwicoolisi BSt pas Sililement tre leur, en lettres longuffl dlu4' pouce et en un Le. lendemain, dans le, pauvre logis, X, élouaïf
-"*ýê finZte indïvi£ludle, mais aumi Un crime de lèBe- ltyle'dl'feuiU6týOn à ýeI dillins l'un de ntm quoi à la place -dhýmýmeuT une croix noire... e0miqie celle

'te ýqui1 a vue jadis dans, la saReý chez si gruiiUlpère.-.
diens., Elle fait si - et quelle Mn ? à ce que:trie et diel 1êIseI iýté- ep,

uli %Zêé lýMîqtlement, on miel dit.,'Pli tý la noue di-eions récemment sur 'qai et l'a moral Il bieni saine doute; mais il dest jamais 0,

Ï$00- Tempéraince eat PÔUT, lm IvTôgne,&,. afin Fer chai ýýue tairons les -no= trop tard.,
fait tant de malheu

Viot=e de leýPaosiým qua ---------
leur ere. nS

doute la fflinte ùÎe fondée, - étilleelliveugle si complèt«àDentý X., un Père £le

eni mbne:y rentrer epeore ýWe,. avait promis maintes fois de Le poisS maudit.1
es, dýÀ

r piller les se coengier. ýâé1AI comme tant dýaUtrêi il devait
"ne jai ..el, w'jusi ý c'est diffieile à la naiture de La mllort soudaine et récente d'un, aimI -Ille III pour: t4lus, JI arftiens, pour

des, habitua . . e des halitudes, niauvaisesi Et son tre confrère Trottain - m!e
4ýÎ ve" .t se: corriger es lai

se préserver pow ceux l'allez -Voir devait être lp&r.timkè- je l'ai étais partioûlièrement attu'hé. cétait 1W
-ade avoué, très i11str!uit,ý 41

pr-cýt«teT contre le grand mal du, jour, froment cruelle. coei Sor, un camai

*I 4ýüj -veulent afflmer rememple. run de ses enfants vint à mourir. La P91UVT 'i dacieux et éiwrgiquei un homme enfin qui PrOffli. 1 
1 'le mère, tout en larmes, ensevelit le 'petit cadavre tait de faire sa = riquei. Il esl mort à 34 SI Iteio«Ëprend q1li faut êtrie, apôtre! Quand les

drap 'blanc et Ilonulie,-Iiii'partit Po ramé par lalcool,,éouch6 dans la
lein famz1les, la nationi ZR race @ont en don- dans u1ý Ur ti ton,

=-me de re la d6ckratien âê,,dý6ùs à Pllôtez. de V le Our$ eant, dýavoir pu faire bénéficier sien Pffl'et IIIIIIIII
céý âoÎt faire plud que la aller fai

l
eýIIï«e eu temps ordit V Sa feI le mit en garde. Ii' T-i el ton enfani sa raS des trésoi de son intelligemoi

-'I' Ohl 
songeant 

à lui 
hieT. 

soir, 
que 

je vie,

'dei nécèssaix entrà 'er eb 1â-m et suc lee 0, Our e4 lî fýche de te, i«jir- ýagê . dans a Pén'i

1, aime;,êlé4t Dieu bre mystéýjeuse,,Ise lývè-r un à un et pwme devuuý'
lies, Indwiflézi Leà bons; V10# ýIdc= & o7ai, avait-il répoudd

lied Hommés jeu3ie5: qui noiie "Punit -à =ýUsIe dè'zýào2i "Mais, -moi, les caÎ&ýres décharnés de, mes
-F 

-de eçu ýdI 
quelquw 

Parla

et iieuffle fil1e0ý, Peiw dSt fini, j'O ne ýh.I plusl-' ann mêm Mue

IA croix ew ilsiolliqitée par lM'cficfý léur nombre m!a épouva#t&
ci jevois B, mort de la tubierc

àsI la lùtte ýq»ï se, poiaïili4 r êýýdêr- wiê. _,ýw:

1 10 démon ýe1, ï-Tro gni ie, là, très, emimé lai, M.

er«ez Pas qu 00moeii jaimais, Ter, mort.'à 811; âne de cirrhose dû foie,;

un ud»wwbl;d. eý1ê0t ulhe piage ',yéculo ne, remuterait pas. « Qûwid ýou a dé, la Peie,' pouit- 00", .les trý1â ïrèrele L, deuxme ch*ýn& de
lm peu î >ýý se r on un e0elptable, _6dýdM entre W et, 98 anal

#t4ýcj 4ue l" ne pag tâcher do W tri*

= t'l' n'i iâàiVï&tý, en e6am*ula-ný -mris 1'-H&bà Îau d'affaýrue de p ordre, liiiiii
oi al égaie; P4

Me4ob. 
a MI&IIre 

kli ln clientèle 
lut

'imè M4114êý0Ô melenele ne le eew« pas L
t" tl-býn du buwmr4ý. 13. et S.qM Étant

"de si exeýa - '".on' nt 1 à
à V6ý 4 8ýtýM 0 ýaI pas, ', sans ýp«MeI

Inl "IrýrÎfiIII qui dit que ài

Mae. Dieu «Îda»tý, feu Xie açeov

4I;ý *Lai pýMu**ê,4v
wêý -eâ weem là 'sis, "âmi diýG

1', ý e-ele

race QILù .4.,*àz

A=lk-ilemeý%t pAr lei,
qui

-wu do-4i't.ýýu»es et
4quisi Tù

bure
4M,ou#g4isr aux légli
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so E 'ce Ilence Lord A H. G. rey
iýWT11MAJVT de s ïa ligne de condete attiré partout Pa rèf 0 ma tÂcw au CE

uivre ffection de eonentourage, lui va- vouloir être unhous nous sommes, tracée, ÉSUS don- luxfimt la athie dýs GanadiImý de tous rangs, il West rien11 SYMP de tieil. Affabl Waccopions, -comme frontispiàe de ce -au=éro,, ý le 0!dès les pre-miemsJours de sion arrivée -dans ce pays. facilement deg gens, des -9 ciPortrait de Son ExSllence lard Albert HeLry ýEt inhinticliiant que, brièvement, -nous avons, dit tances,, sa pla PI ýice est tout près du '_ plO, bieÙGeot Grey, quatrième comte',de. ce. oI et g-i q-tù »ont leýun Excýl1"II Zord et lady Gr11 ey, au soit -aristocrate. Encorie daim la force deVexmeur gétînéi du canadar. coi Coroll'aïre de moinis au poiýit enrement d4",UmentaiTe, Ilacett repriésentant du r6i d7Angleterre eu ORe, illustration, leà q.,elque,3 noteeî bicgraphiques, Wil noue *lit J.Mernis de les, montrer souq.un jour alerteet É;IÉrgique. En. tête à ýête>
.:..et.hisuriquesýde cette page alimpo,ýt, Nousnous pins PWrtieuli,ý'r, dans 1-6 eà&,& OÙ ilfi viyeuti Nous, est charmante, et diménote, de vastes coiéniaissafaisme Un> pi de lee offrir à no,& lêcI R«VIo1ký, moi Il Rideau 1[all Libéw en politique, U e-rait pluýôt fle Fée->coI ýieY, qu 1 a Th. Mefay faiàuit na ère hommes (FEtat fram litgu qaie, Wil n'êta

5071 betozfrerel 7- 'C'ýMMP 9ft6ral du bâtir
é, Ipý " novëmýbr-I i'Il a fait'eUlý de pieri il ne sie dont-ait -certes. p4e na

té de Cambriîge En qeêlle, séSàitý U-ajeîtr lie <km k pard"de.ce grand d
rii d'une àiyerence dol)lnlffl, cointante, de "Sn' ilajesté iBriteni OB leoù il pré8i que au C>ý,da. Jïnbu (Jëtý jdýes, imp4rialiý,4U die Cha4knriçbs gècti 'Car tel a-àvait ,ýtm le,= eùt si cette demiýU1è: 801%it IaLt"IoTa Grey Kýst n,6a=oius Ihi-bi-6-ý ýikb1w1ànd sIýd elt Tyme4d,ý. Eýoîn le priemier propriétaire eîýâit l'âme d'un pizète, lcrs-,' - Dii sa' veiiue au Cq -dït,"'-ve a été aequisor au ý Mrique- QU'il chOi-eit le site PittOT-eý,1jie où il la fit bâtir, 4ti canadiei ,ýour le"'Rideau, 1fall Il' à : _Ao&ýiý 'Iffl -affeire3 do la P. eu, nneur Ràl'è 'l'et l'impériaiPCWýq 1 ý,dè la e4btilliou de, ISW,,'ýet 'Où il SI distinL à?ý,tre habit é- par de, peréc>mhagestejg que a eu

les gou- 'Wt: ý*it (le mcdilier tn taalti-n et S^étS PrindplýÏ%
âd£LtigAblq. lord Grey £in un SOI IaLs ýur <" grandes'Ww î>pd4ýOurs la ]Briti-8b SI Af rica Com- dû IRi&EPË cricièré 'il les a modif-ýA la ýeuite du f&ý ýraid:jameý or, maintenamitque nous avons préseenté Ze c.""s qUI ýei hupossiible Padminiatration de la et la mmt-I Grey au, public de ilimiù«,a&oJbDdýak pâr 1ý>e U1«kcýu brasseur, d'affairësý -8 mon,on It dont de mst.I ýtoI leuq'e'seroTit à,Imýd'-Grey lui ýniw6da en 1889. Gepen- inailq inmU-n us ajoui ona qu en ýout1ii -u vic:&uit -permoulaut pas prêteir;à lacritique, inotre gmi- Howick, i1,ý Cli't deux il eg qui 'Vivent a'IlierËO=,képlIý-al, afial dloccupeT le haut poste de

par l(ýur' etýl, ,,eoidiames que lui offrait legouvernement de la îëUÉ par ýUýn bon 01 e'toive, Viei 'Vii toue 1es- intérête qu'il avait Sviden-IL lec, qui daw ùý1ýdèà6'la 'I' British South
qÙe 10 nôtre, eet tiB«til«nent le camte Grey C4 -tm 10ii de cime deux IJIII filleJ3 de Ta griïnadie eaprerffier ordri mtýe il est, en outre un pýi1aqi, ",'Illady'Fivii et lady Sybil.

erýe convaincu, : Cest lui, QTI&eau vicomte ýffowickAont' ýýUs, ayon$lvaula con3idér4bl"t à Piaulélioratku 8ý,à_la rý- 1Rný tant, lie tà)io du41re la -bonue, des' t4,eenwý -Augleterri M a _UL
glais. M e$t"aco = iqUOpý,ýÏ

peý 4nom'
éù l'q

que a *gi
'4 1' 1, SI ri îýà mrVO an, 5 4ý,eC

le Ma, fý wtý
d

,,ýiotm C5oïl lit,

un sDOriý ýrYî,Ëéà;zt 4<à
le;WMte îa feýf Èas d6n. 11ý, ajui4-iitl#i -,à

-41

;-i et son
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Caus r', Scientif îque
Utatactuel de la télégr.-apniesaris fil

A tfflgraphie sams fil est encore &ane Penf,&-n- queýque sorte, les communications paxeayons lumi- le -monde n'existait Plus poux, lui, et il, était dans
ce; elle ne date que de 1890, et cependant ne= Pig-noranoe Evbsolue detout ce qui pourmit se Pa-.«r

LA
elle a déjà suscité de nombreux et, importants Les vibrations extrêmement rapides de la lumière ailkurs, - et l'Ou sait quýil'Peut se Passer bien

es alisent d'inýg&iiosité, se propagent dams toutes les directions sous forme chosesen huit jours.inýXMteUrs riv
se succèdent les uns aux a d'ondes sphériques et arvec une vitesse de 300,000 Aujourd!huý il n'en est plus ainsi.

1ý" et les inetaZations ffl multiplient. kilomètres par seconde; d1esagissent sur un Técep- Les grands paquebots, munJ,ýs dâpip4réiiedýotlé])è-
DePuie que la fameuse découverte de Branly a teur particulier qui est l'oeil et produisent le phé- -graphie same fil, restent en relation oonstanOaý, &Oit:,

les limites des laboratoires, tout a été mis nomène de la vision. entre eux, soit avec la ter-re, à
Oeuvm pour étendre le plus possible le rayon des D'une ý ma'ziième tout à fait anelogue, les ondes mes. Les politicieçs5 les hommes daffaires, lejýs=ý

à distance, eft pour :donneraux électriques, engendxées pax les différente oscilla- ples touri£etes peuvent prendre odmm1*88.omce, . pen_

eaux appareil@ toutes les qualités de bon fonc- tmm, f,,,,chissýt les espaces avec la même Tapi- dant la travelrsée, des Prineipalffl nouvelles politi-
*ý eUt et de sécurité qui ýmiesent leur permet- dité traversent les obstael4s non conducteurs, et ne quesdes f1wtuations de la Bours.,E de tout, enfin,

lutter avec les systèmes d6j à employés de 3 ce qui peut intêresser ceux qui e"ont que la mer,demandent plus qu'un récepteur àplyrcprià qui ma-
RPMe Sxlinaire. l 1 re; il nO manque comme horizon, et l'e=ui comme passetemps. Un

nifeste leuir présence et les enregist
e«M Paysnst pas reeg en arrière. Pon. sait petit journal, imprimé à bord, est distribué tow les

Je gouvercgmenlt canadien -a établi PIUSileua*s jourg aux voyageurs;, ou peut y liTe les dépUhes da

lfflew àaM,ý le bu dni fleuve Saint-Laurent et sur continent ou les nouvelles transmises par les au-
bateauxa tres navires.

le sa flotte. Bien plus, il a fovSni
ý11ù lan,,é subgide ,%à la Smpagnie Marconi Po= N'est-ce pas v.rsirwmt iriecveilleux?

(ýqe dire maintenant deýon à Tabl, 11,,d, GI Èemploi des ondes her#-Bayi, 1ý. Z,
Pte Station 006amiqpe, Teutâerýibemcmt, la ci- menues pour prévSix les collisions dans les breuil-.

11ý do Québec a été Mise: en canikunicati«4. AU lards, pour ayertiS les vaisseaux de lapproche des
*4ý de aignaux hertziýmo,: aveü1m4tablis8eàWýts oâtes et des enliroim dangereax i

lu 'QUâý i,,e à l'a GrOw&1îsleý ilý:6aat 'Leg'e6rvices que p-,ut rendre la tklégraphid salis
1ee, p.ouWo.ý taSýrestiw que la compagnie 'de fil ne sont pas moins imporiamw en temps de guem-

t a Sffltruilts; en différente endýpoits dà'Ga- 're, sur Iliocéaný elle,ýperMet 8.13Y na-,ýire$ d'o. colinr=-
re eux, le i peut -remplacer les signa

et lui aont maintenant en pleine epéM4iOný Uiqulex enti le qu ux

es3p6ribees des inventm" se sont-eles tcutës, Par pavillons. SwAerreI par l'installation & Poe-

t rWL" ? U t61égrapýie sans fil tes mobiles qui aocom2ffl nent les armks, elle peut.

lm condî-tioffils indispenebles dýun bon suppléer à des lignes té1éýphiqUee

de oMmvnication? Au point de YMe in(lus-ý

lffl avec

pl-do qu'im oeil, ëleetTý pour les voir Cet
orgaüle r6Spbaur, jouant le ýele de loeil pouT la lu-

est le Taxbo(»nducte= olu tube à limaille de
Le 1ýrob1ùme est résolu, et les., ondes, éleo-

triquim, comme les ondes lumineuks, devi«Mient le
vhhioule desactilons à diatlance, sans l'inteýrmédiûire
d'oucun conducteur 1

U est facile e-e glimaginer quele service$ peut
rendre un pareil mo&ôe.ýonimumi,,mtýon. , Déjà, ýen
Amérique du mn»ime, ion a iistallé des postes, de télé-'
graphie s= fila, daffl plusieurs vîllels; Québec et
Mnuttéal m p ossèdent d«à, et Pon prétend, par ce
s"tý=e; non pals fkirle, &Éi=aître.le tMégroi)he >
o,ýdiU&ire dont l'avenir nous piWart ýgsguwé> maia &U

-,Qwi,474,il en kit des résultats (rwa,.eýnblable.

Aeise, îýz am que, Juýeà prés,
le 40mailopr, préféré dia la, t&ý

C"est sur mer que son aýdtion 'eât eùeoýv;t

lxue pee, que 1es Islw*,nwnx hert- i
plue willement et à 'Oule plZM,

u où dû çwiýO& ýtS Merý qpe oui terre; 40P clc

(ped#e pet, 8ont ýoXeMe!ýýoit ieý zMzý
1eýet leout %ont ciétruiteis

ive îdeuiëoit jýh tua

on"*eeu4ni 
daus un

'à

ý,d,0"39 uni"Men

w, etýý ci



il l"4

ntr

:re, Ce &3a:àýe8t raijitai. il est -Vrai que P on Peut' TýOû odit que l'inventeur itAlien IL gýa1nJô% diebwPcetý ie. V
S-B se ee chif- ýlU3kurs--n-6às à imc,ý le: ue _ilvir d'un c" pa'rtýe*liür k de d 1, d»pùiïs pràl tr6l dès 4ýpèchte, le paiw,«. Oltroubler les. dela tlÈlanàMi,ýsic,1i déer thlégrainnies ýr iensàréut , w < . , hHýý

emi Peut le jouýég . w tra- peuvent ýtwe. rogues, 412ýýi îès wpPela,
par ims E a installé, dans cebIut, deux nent împos6blee.

Mêmt leu: tamps de 'PýaiX,1e Seczet est &Minem-, eubsantesstatiol l'une à Feïdhu, corD»1ý4ailles., Quant ýw= résultate obtenuls j usqu'à ce
MXnt awbroble, comptèr.. que de »umbreux àp- et lý,"tre -au Çap 0od, près, de Bostou. sont plutôt rait certain

iýetà11ýe trop- près les u11,ý dès, autres, Pro- ces delîiendroite, 1'0-ütenne réceptrice ýegt cons- gramme hertzien a franohi PMautique; -aeý,
duiroait " ,bîgnaux qui et finiaýimt tituée ý)ûr ime jýyTaMîde Ten 1 11,

venée. contenant un à un sSvicerégulier, il y a un abîmel.
OGnf1uýi illextridable que très grund nombS de fils métalliques et (104t la La compagnie Maromi, oule sait, a iP8U

geulel du, diommewee, de le diplomatie ýt desi affgi- base MeSWO 200:.Piedâ de côté et dont frais -du glouvoMement caua'dilen, uneýt8 Pourront jamais toi &ew. p1Ur-8:,en g4n "t«,ùýus W dee pylônee-fm bOie de 2ý204)i"- nique à Glace Bay,à geandîe a4- de hauteur. Léýergk;Io-mqu'ileagit eýctiiquýe Ütil atýeiM1t SUI Yen a, hé. sont pagencoro connuedu pu
est néceÈoairle DIM 10,ffl, w9tts, et -le- cý)uraut Prcl

fleuret ré0eptel de tr'ýO 1-aGge Maâto ou antên- poeslèlde Ù, tensi'Miet ou deý:2,00 -volte'qup- l'on ý61èvè: èùm_ Que Rffielum de tout ce qui précède 1
Uès, S qýU exige d'üA 'Supports très élevés, de comîý-.,! sifité à 20,qQô à FaIl eun trl ýat&urldîffWu1f6ý:,; La télégraphie sans fil, dýU11epartî p«Ut
týMtil dwi-cilIe, et qui Offi ont une fQ"to prise, au'. La MnPlication, l'en et rend tol lès jQUýB deimimeneffl selVient. MýatérièUB et ýeB 1îMgÉýr8 Mr'eux dýunPare'1 mon- autresÛ, conirlémSt pr4cieux Ùles,-k> la Ulég=- tage. présentent un 'Cýnirïtýite frnÉp- Ut.àvee les ýS;- peut IdAuI t beauýcoupde circonstanffly. PareXeIe«ýU fâ -ou, eOit -ciý Iloûmmbr«m=4 la coui- tee lpcmhi(ine.ý, poin Olà, en, Dift umt * coný-

I,î dos appareils, surtout de' de, vuý del > pagnes , air1è8ý1
eeii

=-YýtMt 4ý6a1iqer la syatOniààtioqý ch68, lie 'Isiphoit K&Vin 'We 'Dýfflýe.part, 11pn Peý1t, diýe que, s
e4clem;d' entre lm dëul. etotions. Ces perdu de eg, tý1e1 des ehosffl &aura:it,ý

Ajoutow que leprix dellé ÏM a i la radiol phie nle saur
**ffrent ffl toute la séairritê désirable, liat océ6nî4ueË au àu'tree systýmPe, eeux-,ci

et 4db&tdeut un pftson-nel adroit et exorcé, à eau, de radiatélégraphie del compara le à lui.deà ëhaqulc fois qu'ills fflnt e&si
w,ýke mqýOZM réglages eil faut îairependant câbles. ']a fwut de plus, compter, a""& le niàuvaie T tj".4
In twàýwMiGsi-on et la réolaption des dépêchea A ce temps; pendant les -Orages ' la 'Miaq en oeretion: -par 'le ultéri eu
poiùt de Yue, il est éri4ýmt que la MMgraphie hert- présente des dangers, et il est quelquefois impossi- ee-cret de 1zieaine ne peut lutter aveé les aùtl-ê.9 syatiénies en,, ble de hisser lesantel 2,orsque le yènt est trop
pkem 'Juociwà ce imré PalSce que ces derniers ont inapétueux. HMRI SIMA», _rtrýý'

ýe groodýmýéetgde la simplicité. Enfiný les détenteurls magnétiques,' nécessaires -université 14-vl Q

LES SPORTS D.HIVER.AU NA
.,CA QÀj.

1 e l l . .. .. ...
A,ý,wnt la: nOW. te fonde 'au .se àýàýZî1, ý la neta uu peu ýme'idée. On marehe très bien et àélite, àussi > Eautre et

-1elle neige vivifiante 'et iý=ÛÇUlée, nous- piý62,rmte- vite, Mais le ski est beaucoup pl-à,3, mnusant et plus% 1Aýen Plus aMuIýante. Uans jels àcux, 00, il' fong à nos lç- antanéis feil-riii portif Sur (les deii:ý sortes dé longs patins de bois,tleursquelqués iust &,Par s exttentýon à' se guider, 8uxtoutI da'ýüs, les0Et, ý COMMe, nous avoilîs d6jà Verni, M sàus, fatigue du 1 8, millés à l'hýeùre en à ne P.1js prendrd la
,m I Se terrAi4 Plftt'r'Maýilg'PîMI& longue' lent des aussitôt 'qu'on aimive S'Ur =e ave .Il up peu, d'habitudo, en OMPICYqnt:ac>it ý sur la' nel soit, igur là,glaelà, nous fi âViýý ýdes vitesses vertigi11e11ýes. Le -n'pied.9Ê, 1 : ) Mait$' Moft ýR rýGij1ÎËl il

ce siiiet ý en eit*-Ut OÙ partjeý_ Ilft U£)r- jjýRU ,trr,.pî,ý., I.,ý_l,

M-wun jeune, FràneâiB de passagè'à (ý»é- 0
lxS on Us 1,
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A TRAVERS ýLA! MODE

V
TOICI le temps où fleurissent aux' Mais cI s personnes n'aiment

vitrines les clairs et pimpants pas, pour différentes raisons, ces bon-
chapeaux printaniers. C'est une nets, qui ne sont pas toujours, seyantê,

'M&SI0ri merveilleuse de fleurs multico- du reste; aussi, à côf6 d'eux y a-t-il placepour les capotes et les capelines, et bien
ý:kîe9, (le rubans coquettement noués ou d'autreý coiffures dont, oî coie ý

, Il fýý leàdans des collerettes de tulle
li'des nids de dentelle.' bébés.

Lors d'une récente exposition;,ýYlbruÎeon charmante qui précède celle
j-arclins et des champs et qui en don- avons admiré une jolie capeline en:ngn-

1l'avantý-goût. Parterres merveilleux souk blanc garni de broderie.

ices et de goût que nos yeux re- Ce n'est pas précisément le moment

ont toujours avec la même hâte de s'occuper des coiffures en nanzouk,'

Ouse, retrouvent avec le même Fl-ai- nous dira-t-on. Effectivement, ce ' nýest
pas encore maintenant quýon les mettra,îýOUjourB inédit.

'ffire des nouveaux chapeaux mais justement, si on veut faire soi"

ýPt, en définir toute -la fantaisie même uneý capeline, on peut- dès à Favan-

caprice ? Jusquýici, ce sont les formes petites gance, puis, se mettant facilement, on le porte long- ce faire la brodériý des volante et, une fois -les

Oites qui dominent, mais il est probable qu'au temps. La dentelle noire fait plus sérieux, inqgis bords festonnés èt brodés à l'anglaise, il suffira de

jour, elles seront remplacées par des cape- fait aussi de très jolis chapea' surtoufquand ýon monter la coiffuie.

à'bords largeEr. En attendant, nous voyons les gîquit de plumes noires dýputMche. Un mé- Ce modèle était très gracieux avec son haut vo-

tO;qu-etýs, les toqués drapées, les canotiers à haut lanÈe.de plinusý.noireý et de plumes, blanches sur lant qui tournait t'out 'autour, formant ba-,Volet par
J'es Watte eun.. he=eux,,e£fet, èt quand . derrière celui-ci . tombe librement, tandis que

aux à fond rond,, à petits bords, les -un cýLapeau1 noix est.
Xv, lis 0onsulats. les DîK-&,Pirels, les cha- onvoudrà ensuite mettre le chapeau, couramment par devant le výo1anf est soutenu par un plissé dé

1812,-etc, toutes ces fonacs garnies de 14Éý- on remplacera les plumes lyar une tout autre gar- taffetas, qui pout blanc, bleu ciel ou rosé, se-

si bl=a-rre que Wfaçon pr ve, en est, tout Ion le§. goûtol:

e.. pëmàU4 'Cu mot enmre a= 1 apeaux, que l'on portet TwoàifiAý, et quIl devient presque ý4npossible On" sýie. que" ýcette anné où aiýme les,. êha Ch

Beaucoup de violef et de mie aasortisàla toilette-. Yex1týon.faire'un chàp84uîý petits et planches ý àuý des échafaudages de cheýeux.
n 2 

t
uancé domine dans -les. robes et lee cha, une,ýoirine en mousseline àu en Né nous inqui, 8 pas chapeaux

dé caramel, de tabac, àe gris, clé 'roll" et sur'cette forme il suffira de tendre tr'op mign'onis:uous conviennent, car, grâce à une
dès fleýurs, dutulle et du ruban. Très dit 7ekrürs uni; le est le velours. miroir que Pou em- 1ouclette piquée à propos, un rouleau de postiches

la décorationen. gur 8, réalisée soit.. ploie le. pins volong-ei-sý,pur les chape4 ' il fait placé au bonendroit, On parvient à e a

Ichqs en tullej' en, fflUes clé rubans OU en très bel effetet ne coûte pa'à: bien ener en bonne venâblement lés bords étroits du chapeaU et à les

clô une rettqi joli, noeud de ruý, .1qualio. ýýpager,'de fWA aseez seyante au visage.

Yéla110ý an chapeaui. Le.chapeau ýe Xms personnes qui ne peuvent se résoudX
recommandons aux lectrices ces garnitures; de karnitures,,ul n'e.-pl=ýý amazone ou Plus simple- ter lés postiches les remplacerout par des chOjýX,"

pratiqués <et très polir log, ment "&dàôrii0s à 1a, týinte, auxquelles On tulle'de la môme nuance que leurs cheveux oàs
"du saison, elles jouta. des fleurs., drapée: l6gerg et mousseux, se placent admi

aux, flourd, clés démièFes ràýtvées Rux'ý,:: 'Nous 'avons déjà signalé l'a. 'Vogue des calotte% 1111 ment, et, par la ténuité de leur tiàu, se i t.e

4,bmé,39," ws, i"ibàtýe ý iýeront îdrapês en velours avec dos..passes en feutré, cette mode tient tous les 'Caprices dela modiste. Il faut, les rempki-
« entourant là calotte et dé oôté ' uiý et continue à avoir du suooès. De., même, eer assez'souvýt, car leur fragilité résiste Mal à
àe ciÉq à àà coques sélancera aù-.des- 'on vbki'àuellement beaucoup de calottés bOulà en l'humidité de ]!air.

4à4l; sur la barrette,,élevant le chapeau 'à satin.
on disposera des coques en taf- L'éclectisme continue à être grand pour les h

k1onx, s pe i B m Pour répondre à quelques lectrices q6j noùsýen,
de'tulle de nuance assortie pelux; on voit des chapeaux petits,:trè t t ent

-Ce 9hapeause ýfait souvolit en paille. nie - .-certains- sont haïdimént- rele1v6sý: de côté, d'au- ont priées, nous parlerons un peu de la manche et

,40'rU'bane véite' on.eli, paille violette trei en arrière,'tandis qué -de grande. formes se des garnitures nouvelles, adaptées- à nos costumes. l"0
'îýns 'Touges. NOUS né, No" pouv 1 ons rem .arquer clan& ta'

k>ntiei. les gravures de cette saison une grande
pý#n«, ét' ces étran7à

d' tion clans Pampleur, de.Ja mi

au"Sffl, g1ý,_ notre goût Mo era a
dàwd mais auxque11ëý' che; pou' le 'M'Oment, elle tend (le plus

m6 et, qUý1, reý, en plus N reprendre des propoeipus

4 ýiariété éga-, dèles; zolug reteçruvpns la -m 'he e

I;àéu On ",ra la tiÉnch,6,ý
Ëi comýaýàà et si" fràii*eý

ýOn nepeut
on dépiole, clans 'la
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n D 1 - -'NCT0£ý, DICK
4., UEL long voyàge, Seli 1 Je n'a vous S'était

*ý ý envie livré au c9mmeree des fourrures, et quil se Knaggs était-un gul comàpagnoig' ' A table il!W ce, d6plaeepwnt eâd-ait à -un volumineux portdeuille, avec le OonChicago. La soirée découla gaiement tenu
Q fuTýnt les -dernières ;Paroles qui r&wn- nous fum4nes, en-repassant nos souvenira. Sàr lè' disait-il, il pourrait acheter lé train et tous ceuxt à. ûlee oreilles, -taridis que les lumières de la. 'Point de nous souhaiter réciproquement bonne nuit, y aviient pris place. Lechampagne aiTobseurité &une nuit la conversatioii tomba sur un sujet - a' dans peut-,être aussi la co tt>1 qui , niella rdialit6 qui régnait etnoe

la suite détr&13,gea conséquences. je fis allusion à une somýý beaucoup p usMes &mis avaient raison. 11 nefallait rien m'oins -Vou8 connaissez bien; Milford Î me d«=da deste dont la présence dans nia poche ne la "itqu uz6ý%1Ifaire uriente pour me fairequitter Van-. Dalton, en insiwtant sur ce nom, qui est celui &Ùý de me préoccuper. -Un regard significatif àcouver à une époque où le voyage de Montréal Pré- Petite ville dAngleterre. Y. avez- jamais rený.: me, cloua les lèvres.sente de. nombreux désagréments, 'Voire ý même quel- co tré une Mistrffl wilmot Î vous
-I)oms.ùn wagon, mýexp1iqua-t-il'ex>suite, Ouque dangor. Pendant l'été, le t7rjat ýýt eort agréa- yeoi fut dit avec une hésitation qui me fit regar- gaUrlait, jamais être trop prudent.ýlý, i ble) car le'pmae pemporte ý8ur les plus beaux de der vivement ])àltüný Cette qà9tion cachait-elle le ',.(3ette phrase mýétonna d'autant plus qWà 1la Suisse', et les wagoué ainsi que la cuisine du secret de sa vie? Eprouvait-il un amour.oans es- de Icette -confidenc1eý,,, nous étions. &eUls;Caaadian ËRcifie, Railway ' jouissent dýune répu- poir pour cette jolie Iamme, dont Ice =lheurs 'Dalton 0t'son agent devaient liozt&q àtation mérité& Mais,, aný coeur de l'hiver, les passes avaient excité la eompfteion gýnéraleI et que'bien- nipeg. Lorsqpe je, mýéveýW,'1ý te, XL éà'11 lejýf q4ýrtrn6ùs par'les., neiges et quelques semaines des hommes en j .na- gare, Leà P-là , 0ces ecu" par-mes nouveau-'x;aM"ýaU4.=, train ý,avait été bloqué entre Ranff riage'ý Connaître MUford, c'était connaître ou tout.. étaient vides, et jâe m'étonnai que Dalton fûýta ; les wagons se aùt moins ý avoir ý enten4u parler de Mary Wilmot,' sans un mot d1adýït, a, ' C" t l' veille de Noël ilis étaient dxýsSndus, (Il,"peu piýès'Vide8. A la sortie de Lyttoli, l'innocents h&rý" d!=ë-himoiw (le faux. les tri- d puis me demi-houredéjà; la

ellweptai - oUz1ýý' voyageurs : nombre. insuîîioant'., bunaux no, e'ý6ýpèrgnt jamais de l'affaire, car b fin de reispirer l'air frais du matin. liai"=,une bande de coupejanetG ou pour Jamoo Wikacït éwt Pgrvfflu à, 8,enfuir sang laisser' ter-ribJýO m"M"dait, Mon coeur SiNâ de beUre'',ýýÈàer une,ýtran" dans les am6ncéBementg de de' traffl. 1l,ýôurUt 61y sa fuite une -foule dé une ýu-evr Ir 1 oide inondaigoii Ir-ont, quand,, enjuger Par 1-a chutpý un Uil eèn-4 'AugÈ prétendîreht 

q -avait

I,ýieige w4, à en saut la main sous mon je Wytrouvai-flMýo;W, nous atteudaient sur le* (-m juouta- 'tra ýO46 E -les àütre8, 17ATgêýàtine:; on affirma, mémÉ qWuné montre sanii voleur. Mon porLa p(vspecýtive de huit ýguîëideiPaVait fait diSparaÎtre de ce monde avait'dispam 1iI EUX V,6yagi in complètement qi2un caillou jété au fond de J'allais appelEý au sectidi était' peu sus ouïé, lorsque je SeAti»'4iner dent je, ulawécio P- TICIx4«nýiý , digne: -la mer. Il n'y eut quune voix main me toucher Fêpaule. Dal inü-11
eependaat d'un, gried. xi xt à4 loulerarag dé Pour, déclarer que, la ý perte dait mon pQr-Lefeuille, en M ia4t,'ý'jeýifuzgai unmimýe- dani- le compartiraen4 était peu sensible, car. il n'ex- -43Pest moi le voleur, dit-il-ýt" " et mai 40kiré; tésav &,ý dot effeL Pour, me istàit pàs de Plue nd, ScélÉ-Chef de tr dt0er ijý,Uv!tai lIq ain à parta- rat.quei lui.
eý Ae", eoi, Uný grog eh aud MalgIré les.ýfýes do J-e fazorëÏûi mot aini du servÎ0ÀýI*t Itaým=e e If étaitý trouvé, dans le train bloqué, breux »Pupirantg, âry Wij- m'a'tait lenan , eerviée 'que je, nIl ï'1qikýýee ie" auparavant. Il mè dit einlý que longtemps ý1us tard.4""raë=$, après avoir assassiné un -Adieu, SelIl 1 1 -, ý 1 bý1, me dit 'Da' ens'étaient ý éloigl* nant congé do moi ; peut-être 110WIt avec leur butin;, il ajouta dontrerong-tous eu0ore... si 4 nigPx0bIablement p1ge je p

vous être dà quelque utilité 'eûm
Ç' SÙ'r oè r,&-it plein de peu r6jouià, soùrenîr 46

prommm, j'allai m'O con0berý
arrêts dus à la týombWçle1ý'1 4, 

par la filieit,me 6yeilu or, », q1uitt4l our le,
*'a ý,iüomnt oü 1!aulýê eist 1, l ÎSýU"r p

4cuà iman ffl»sýn un, c
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ýW lem,

Que. portez-VOUS, donc dans ce tour du coeur, un point rouge indiquait que ma wilmot, le fauseaiièi.. Aujourd'hui, j'ai pris deux
etc ýf.ichtre1 de Vori... Allons, entrez 1 balle avait atteint son but. oiseaux au même nid... Voici Pautre,

"&eès avoir souhaité bonne nuit à Barlow, je le Grand Dieu 1 aviais-Je donc tué un homme? Cette Les policemen s'écartèrent et j'aperçus Mr. Hiram
laissai aux prises avec les rigueurs d'une tempéra- seule pensée me remplit d'horreur. Sautant à bas Knaggs - mais combien différent du voyageur

qu'uri'ours blanc eût trouvée trop gla&,ialt de mon lit, je courus m'agenouiller, près du blessé, rencontré dans le Canadien PacificýRai1Way1 La
était plongé dans l'obscurité. Avecdes-al- dont.-je soulevai doucement la tête. Ses traits gaieté d'antan avait fait plaeý à un sombre abatte

etw% je pus regagner ma chambre, misérable étaient déjà convulsés par l'agonie; l'approche de ment.
q e le s a jour 1: Une la mort rendait ses yeux vitreux, mais un pâle sou- Le lendemain,

payais vingt dollar pir on meautorisa à le visiter dans sa
veuve de clef, était ceiisée fermer la*porte; rire se répandit sur son visage, quand, avec l'épou- cellule. Je le trouvai résigné à son sort, mais in-

je déposai mon or dans une valisemunie, elle, vantable terreur d'un cauaemar, je reconnus Ed- consolable de la mort de! son Chef.' J'avais! appris
ýTEd- Puis je me couchai, le coeur tranquille, gard Dalton dans l'homme qui gisait devant moi. dans l'intervalle que cet aimable couple pillait les

ce à, un revolver que je glissai sous mon tra- -Pardonnez-moi, murmura-t-il faiblement... j'i- trains arrêtés par les neiges ans le voisinage de
ignorais que ce fût vous... Knaggs vous dira... Vou- Calgary, et, que, de sAng-froid, Wilmot avait cm-,

e d'us mendormir aussitôt, car, lorsque je me ré- lez-vous vous charger d'une commission pour elle?... mis plusieurs assassinats. Je -ne pouvais cepel
4ý le bout de ma bougie s'étdignait, en crépi- Dans un suprême effort, sa main se leva vers une oublier quM avait Sauvé mon enèque des mait

4aus le godet ý du chandelier. Je - demeurai mince chaîne d'or qu'il portait au cou. Mais la des de son associéý
t dans les ténèbres, sans allumettes, avec le mort arrêta cd geste à peine ébauché. Èdgard Dal-

'ble souwn que, pendant mon sommeil, ton, tué par moi, venait d'expirer dans mes bras, On'me remit la petite chaine d'or à laqueIle pelam
11yun était entré dans ma chambre. Mes soup- -Allons-nous-enl me dit Wareham, en m'entraî- dait un médaillon contenant une miniature à -demi"

-',ee tardèrent pas à se changer en certitude: on nant loin du . cadavre. Rien qu'en Australie,. cet' effacée. Mary Wilmot porte toujours ce médaillon:
it illans le pièce. je criai. Il Qui est là ? homme a commis assez de crimes pour mériter dix' en souvenir du misérable qui a brisé sa vie,,mais.

ne répondit fois la cordé,. qui n'avait jamais cessé de Paimer.
Il vous ne rép 1 ondez pas, je tire l répétai-je,'dans -Mr Edgarcl Dalton? demandai-je, stup«ait. Certes, James Wilmot était un aseassin et lm' vo-
ece (le la nuit, -Vous le connaissez sousýce nom? Eý gouverne- leur; cependant, jusqu'à un certain- point, il mourut

1prerssilii la dýfente de mon revolver. Aussitôt ment a mis sa tête à prix pour vingt-cinq mine 'en galant homme et pnuva que même les scélérate

te sýouvrif toute grande et la lueur de plu- francs- A Melbourne, il Wappelait le capitaine les pliisdépravés eone parfoisi accessibles à, dé bons,
laU-4arnes illuminama chambre. Duke, et dans la brousse De combien seutimenýs.

ni et une demi-douzaine de policemen en- d>autres nomîîne s'eBt-ilpas affùbl6l... Je suis'à HARRY De WIND T.
t dêjà.un étendu à terre. A la hau- "a. trousses depuis' sept insi, il se nomunaii Xa nýi Tmauit de vanil par.Adrien de iwaaud

OLL -CH-EVAUCiHEE

ez pas que deînain, XloùB êtXe loasis, les gazelles devaient s'oýfrir de bonne grâce Dans le lointain les montagnes seestompeig en
1 la pointe du jôUrý nos balles, et le peu d'empremement queelles met- -une teinte'd'uin mauve infiniment douxe et à il

ez sans craintE4,1j>on ll ldantý nous taient à paraître, nous semblait de fort mauvais blant tout près de nous, l'oasisproÉile sa large " e:
Éçarde ýIY ma verdâtre assise sur le blanc grisaille de la plaine

Plus assagi, le commandant digérait, béatement uniform4ment nue. Nous sommes.éventés. Le troli-'.
),Qwa nous arpentiQ46 l'ogsis en tous 'accroupi à Fombre...'de son' àeval, et fumait sans peau conaidère dborcl avec quelque étonnement la'

p"Jýiers, ses #ourbis, ffl habitants n'a- hâte un délicieux cigare. ligne de câvaliezB qui s'avance pour l'enserrer, et,.
pour nous. Pennui Coumandant 1 Coumamdaht 1 tout à coup, il une débandade folle,'une fuite

c'est Moktair, un vieux spahi qui désigneý à son éperdue.
't ira l'abord supérieur un des cavaliers accourant v entre à teï*re. La chasse con)qnenS,- C'est la potrrsui-W s

kqI donceurý desseirées cette fois,:.Iaffl les tenons, trêve; là course fantastique, chaque groupéeatÏà-'
qp1agràmentaJ,ý,nt seuw: d'înýer, -E, n diet, ýitft -Illil mei, à portée dé la voi:ki ce chant à forcer une des bêtes du troupeau déjà dw

fýuit ceuendant par compi .en- court ilwoligue S>eug à go pe r8& A. mes 1136Us, j'ai Moktar et déuxý in£gètLé e.
diction manquait A.. uoî5. yeux de, -- ll",ge4iiýçhl Com ieu Superbementmonté, je, n1ai nulle peîný,LteiQuatre. au m»n chle,

bie ý que je ne ech":e pas à pousser
termiuée, gtùQûýu in, sélio Val, à:_," sais.que la lutté ma longue, et mim «MI

réside, danè. ý la résilie
llî1ý1e,',1et que la JOWD16e -41

Xiýim eés«Vait, une alun*' 1-
né par rêee: gracitux le mamant
pattes grêles cor-me autant d4, t*ý

Cý,
-4 je

lot
le eýý, ,

que

4",

*e et J6'n=1ýýe ýW "4,,
ïkl#de 4 nos

elle

Le
t si
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ÎOUT "à IA', è a4éx]àiý f ranQaise un 1. ý 1

nj"ý;ur endurel> que sà W6ýpaG@Iim a
ýWngue dang le- tembIer au jeu 4aup le vol et 4-U VoLdane 113

4ýe lé i'ýntrtý ýeux i à &W. ýý'condgî:ané à kýe guMotiné, É y & quq-wil exiâte quelques *c%> Id, un,se- , e, la lcour à"iFýQB
-L'ýç«ýy l'i-nterx=pi-t pour lui t

(a4 arriý-ée. 1rrée, âý£tre, dý 1
ner'que W r1ýgLB'étûit sang exoeptioll- franëbit ýp jý poyte de

;ý-,Xàù rch'Ier eoirdrë", réplique.Noffler quie pour f3
gmmmgirieh en etaiz-V,:.,ffl mx>ins un. pinc-- entraîné par ùne vieille habitude de irn iicei

de um ignoranoe et fai- cartes, il se retourne, aourânt, vem le bé-
ýmàaé,, w répéter '»euiemeýt la -Veuillez couper, MOI.te S que VIOng V" ae.ràe dire.

IZS TFMP,81 SONI- DýkS

Chenuneau No 1.: - 06nuiaeni'Voiit les
£heý U No -mauvaises. -il a du travail

Our t'Out la monde lé..

A"- Jèàý Wù 011,wre m-Vi COM 4eý bo
geois;: ý%î -rý*f ËýÉ eiiref entré aý1 M"ice au me-,

e et dÀý, j4 m4nulier 40,
diOMtýÜý Mont n2éU4 hier' à-
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ParSans Farniiie HECTOR MALOT

Ouvrage couronné par VacadémiefrançaIse

MALOT

Et ce qui me touchait encore bien plus vivement, m'épouvanter, M'attiraient Il est vrai quil 7"8,Yàit
il faudrait me séparer d'Arthur et de madame Milli- bien peu de temps qulon m'en uvait mis ýe]Ître les,

Cétait là une vie clou- gan; if faudrait renoncer à leur affection, les per- mains, et.ceux qui y avaient passé m!avaient
ce et heureuse pour un dre comme déjà j'avais perdu mère Barberin. N'ai- plus de plaisir que de peine. Aussi. l'offre 43,81nau .le, e.?
enfant qui, en quittant merais-je donc, ne serais-je donc aimé que pour être dame Milligan me rendait-elk très heureux, et
la chaumi. is étais-je parfaitement sincère en la remerciant de,

*ère de mère séparé brutalement de ceux près de qui je voudra sa,
Barberin, avait suivi passer ma vie-1 générosité. Je Wallais donc pas abandonner le

ais pas renoncer 
à. cette

sur les grandes routes le Je puis dire que cette préoccupation a été le seul " Cygne je 2e ouce
aignor Vitalis. nuage de ces journées radieuses. existence, je n'allais pas me séparer dArthur et de

Quelle différence en- Un jour enfin, je me décidai à en faire part à maý sa mëre-
tre le plat -de pomme de dame Milligan, en lui demandant combien elle -Maintenant, pbursuivit 1 madame
terre au sel de ma il croyait qulil me faudrait.de temps pour retourner à nous reste à ýobteniS le consentement de son maître;
vre nourrice et les bon- Toulouse, car je voulais me trpuvIer devant la porte péur .3ela, je vais lui, écrire de venir nous trouver à,
nes tartes eux fruits, les 'de la prisop, juste au$ moment. où mon maître la Cette, car nous ne pouvons pas retourner à Toulou-,,

gýl&)s les crýinffl, , les franchirait. se;. je lui enverrai ses frais de voyageý et,. après. lm* Î_

la-,üiinièm d' ;ýaàâme Milligani, En entendan't.,parler départ; Arthur poussa les avoir fait comprel les raisons qui. nous empê-
-a de fer, jesp&e vou

coûtraste enirel *longues ýnRecbffl a, pie& b client de prendre le chemi qulil

Wboue, sous la pluie,, P'Ar 'huIf eleil, de f«I dêr.ý LuýJe neveux p40 c àra bien. se rendre à mon Wýit&tion. S'il " Pýp
môn maître et cede promienalle en ba,ýeaul Jé. ï6pon que propositions, 'il ne me. restera plus qu'à men-

jel, iii!étais pas libre dema er a on- mes
40ié que tendre avec leg, parentwde Remi; car eux aussi .,do!-

is, pour être juste envers me- eme, le ýe, yappu,6çýiais à mot maiti% qui mes pa-
plus sensible -au bonh6ur rénts. mavaient loi qu« Ïe.deva vent être consultés..

que J'étais encore ii reprendre n'ion 'Tnaque.ià,,
queie trouvais dans-cette vienouýe1leý ýWa=. auprès de lewlour 'UL il aurait bé,scýn. de entretien avait ma:ýe16 à.

8 ým2MXieI qu'elle me donnait.. moi. souhait pouringt jnaétement comme si une.bonné

aleg étaieà bol les. pâtiéeeries de madR- j'O pàý1ai de mes Parents sans dire qu'ils n'étaient '-ÎM mlavait touché ý,dê.Èâ baguette; mais ces.dernieré..

oUi, il étaÎtýagr&h1e de ne Plus 80111- pas réellement mes père et mèrej car il aurait fallu mots meýraménèrent durement du rêve où je pla«.
de la faim, du chaud ôli du- froîd';,Maio coin- avotier eiý même temple que j« nlétais qu'un ellafailt la triste réaýité.
elu que tout ý cela me" b ýýt agréàbles consulter mes parents -1

Il ý one trouvé; et c'était là une honte à laquelle je ne pou-
es ehtimeutg (lui i,ÉMPË$gài Mais sûrei ilsdiraient ce que je vouluie

q= eotut 1 çnt-, 'val résigner tant -,pavais souffert, depuis que je qui
Jý>is' ý j'avais ýVU se 1 briser ou .sq,.déno'ner les me rendais compte de ces sensations, du mépris que restât caché. La vérité éclaterait. ]ýufant #pýWé 1

Alors ce serait Arthur, ce serait madame.Xi11i1ýý
que ilain I& Pte, Èâvài& vu, dans notre village, marquer en toutes

1qýreque arraché Clýatiprè8 de mère 0 .ccasions aux enfants des. hospices - enfant trouvé 1 qui ne voudraient pas de moi; alors, lail qwils

seconde, lorsque J"fiýý,4is été b6PUre t il ýme semblait que cétait tout ce qu'il y avait de me témoignaient se-rait anéantie ; mon souvenir,
'it,à'ýainei fois je mý6tàiý. trOuvé seul Au eus même leur serait pénible; Arthur aurait,3ou6. ave <

deux au' monde. Mon maître savait que
l'sauk Rppuý' fflns soutien, n âYftnt dýaùtDs8 ilétai8 un enfant trouvé, mais il était mon fnaitre, un enfant trouvéi, en aurait:Eait.son camarai son

taudis que Je serais mort bouche close plutôt que
quo, dans mon isolement et liens DW dé- davouer à madame M% an et à Arthur, qui m'a- Je r-estai'atterré.

qui Inlevait t161110im- vaient élevé jusqu'à eux, que j'étais un enfant trou-, Madame Milligan me regarda avec surprise et
vais pli aimer voulut me faire parler, mais je n'osai pas répondre

que 'Y. a . 'me ;ýegt-ée qulils ne m'auraient pas alors rejeté et re-
e, d<>uoè, affable et tendre, Un po,4sgé av 1 ec d6goit 1 à ses questions; alors, croyant sans doute que c'était

qui mertrhitait;comme si la pensée de la prochaine arrivée de mon. maître qui
i Pavais -Maman, il faut retenir Ptemi, continua Arthur

me troublait ainsi, elle nýinsiista pas.qui, en dehors du trayaii, étaiÈýle maître dé sa mère,
fe'ls,ý eu ýIIwarÎànt ÀXthur couché sur et:faii;ait &I tout ce qeil voulait, Heureusement, cela Re passait le soir

et 441ézît, se nie Prenais, A envier 11wë h temps avant l'heure du coucher ; je pus
idanie IMI bientût aux, regards curieux eArthur et elle mlem-

et mi Ili-g,4u, vous rravezprià en, amitié, et
qui l'" Ilirait que f"8,n- moi-eiêmé P'ài POUT lui beaucoup dalfel fermer dans ma cabine avec mies craintes < êt mes

1>0 lel ý'bateaixi ý,c1keitI 11.am0uý que 1ý=, IcI retýnir prés ýidè nous, il fàUtý la-réunibii as. -
J4 'Ici6t4itionàý,que ni -roue ]ai moi ne ýpo ns de 'ce smt ma première mauvaise nuit Ià bé

etré hémIntIý dl ý ïter: ýýÔyÉm,? =iselle fut torriNemeût M"Wai»I kM, e,,I,ý
ý,Z emiere, eeet q*é,uex4i veuille ý tes

Que uë diret',
eez faire 'Q

quo çr U 'p*tý "3tcu]ýnêe
Et après avoie toi4 ré thé "geào 4,

14 madSe Milligan aa4q et. T£wênieii id" après t'ayoil aldoe, 14
stý e4kque son Mýzît" à -plus
'lu sur, bii. 'l feiree"à Ueýï

et sil

- t1k,

iJýêý se Iê

%

Iý pXwe ti e

Aý
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ma voete, J'a tr

is sans ýop voir mouler les larmes aux yeux, mais il ne v4utpm y OèuLý fiü,i*oûý& et ciné; dans, on biaîtm,: Y
Oe ýti se passait autour. 4W.-Moi. consentir, et rien n% pu ledéeÏder. -dun maître.'Ce furent les Chiens: qui mý«vertirent que le train 5-- c'est un Méebant liown el s'écria Arthur. Souvent, mêmý, si, j'avais osé, je VatiTai,
était Arrivéi ë t quilz avaient. flairé notre maître. ce n!est point un méchant homme, poürý G6, tant ilsiais besoin d'épancher au dehom le&
Tout à coup 1 -e me sentis entraîné en ayant, et- com- suivit madame MiD.1gan, vous lui êtee utile, et de, timenté dafféctioli qui étaient
mý jen'6taie ffl sur mes gardes, les chiensým16- plus 1 Ja crois qu'il a Wur vous une véritable afým- sais pas, car Vitalio Wétait pas un hommo

Ilà,eoùrpÀent en aboyant jo t, ti . Dilleursi àes paroles sont'cellea lequel on risque, des famMarités.
to ýý e aussitôt je les vi'g sauter autour de Vîta- #4 homme et der quel«Un at0essus de Ba çondi-ý Teut d'abérd, et 'pendant les i'

son Ocotuwe habituel, venait d7âpt>u ion. ý Voilà ce , il .6poindu pýouir,ýxpIiquer.eon Qvaît été la crainte gui. m tenit dis
raître. Pl-us promptbien que.ýmoins soupiegue>àM refus. -il m'aime; maintenant c'était qýaëlcfue:choàe de vague

ýàÉmRrades, 0àpl S'était élancé dans les bras'de.eOn là vie que je lui fiisý'faîre pr4 de: eabibkit'à unzentiment de respect.
ýmaîtw'. tandis que ZeTbino ýet Dolce ae çmiýýDU_ -ýmoi Ilii ssiâ plus, utile que l'étai de demesticit& à- _'Eý sortaont de monvillage, Vitalis, n.7était
naient gýUÎeéé daffllequel voug leferieÉ vivre malgiýi vous. moiquu4 ommecomme les autreis car j'étaÎkl

je M!avançýi à. Mou tour' et Veus,:iul 40n"riee de 1.'éd=atiýoù in-_apý" de faire des: djsti]ýOtiOns; mais le.,
ýà terre, me.serra aanq see bras. pourla prümiýTeý d045t Y-rii; ý;vo1je.. f ériez son esprit, c'est -vrai' àupi%èe ýLlan M!avait 0 Il prt les
l'ois, il n1,ýmbraeèD.. on, me rép-6tft-at jýeieuJr9 rel-> Mais IPKM 90â «raOtèTeý Il ne Peut pas être 'votre et -et chose étrange, il 8embfils, il scrale m la vaudra mieux que d'ô quand je àrdgià

prises reg on mai -avec at i611ý,
B1.1,pn Cu, po"lz-*go t'ý k de' votre malade, -si.deýux, si -aimable je retrout,ý en luî,. ixil
metee, famiie &Îý1,cr pour moi, mais Moi aussi jel'iùgtrùirai". dans gea manièrei, &s polà, âe;a,ýai% jamaie Èonplus; ý ét6'oa:ve"sýnt, ýet, je n'étak -eui&qïiil n'e st pas le père adý=e Mill

de PÀUàÎl skria la tëùueý l'air et ies -maniére4 de.
éffuâýiOns; -cela mýattýndrit!et me. Arthur. di«aig que car

É-L vàw aux' yeux, ewr J-ezaiRdaÉý 4W- pes »O>É'pers a est vraÎ Mais il lest dO
pÎý 1-0 coeur' sè,serre 8011 maître, et Bémi Iuiý appartient, puisque sespa- tandie:q dameýellê i 'et je trouvai,4uýýil "gît bien vieilli, ýents. le lui ont 10-Ué. Il faut que Ptgýni lui obéisse.,

en- prison, sa ýâiDe 8,6taît. V'oûtée; son visage avait ne veux pas que Remi parte. à ce quemeo yyeux
pûu, 41ce J&res S'étaient décolorm&, -ý-11 faut CePendant qu'il, suive son maitre; Mais '71telio 1119 Voulait, il était Un =,L-D,5ieüxtOUý C-£4 bienl tu ýme trouvffl changé, i2est-ce pas, TeSPère que ce ne sera pu Pour longtemps. Nous Unemadame MiUîgaù, était ' dame; laM-On gBrQon? MO dl -11; la prison::est un mauvais sé- éorir , à ar etÎt onq ses p ents, je mentendrai avec eux. CO qu'il Y eÛt entre eux tenait' à ce que meý
j'ouir, ý et lý8nnui une mauvaise maladie; mais cela va -0111 nonl mý6criE1i-je. Milligan était toujours 'cd=e5ý tandis qýueallex, mie= ý=ii1tengMtý -Comment, non ? maître n'était ieur ", que 'dans oaxtainesMons

'P1ýw changeant de omet 1 non, je vous en prie 1 nonstances; mais >- alo;% il. l'était oi coÎu1Îý
cette danie qui ma éorit, dit-il, où pas-tu, -Il nd=t Qu> ce moyM, mou ènfant, q'u'ii en -eût impoGéalLIÉ eue lÏaedia Comme eue

-Je voua en prie 02est-ce pasi
ÀýùxO1 je lui racontai comment j'avais _rencontré Il est à 'Peu -piM Certain que siânadame Milligan Or, C(>Innie ]ni 1-eMt,ý'

et comment depliis ce moment javais n'avait pas. parlê ýdê mes. parents, jlaui&ia donM à hiesais lekte ihfliieiiSûtý je-ucýsàis p» M'ab-Vmu, auprès: de 1wame-Milligau et de 50, R fil Men-Là, Môme. les,9; ce eosa&éu'x beàiticoup plus ý lue.lee.dii minutee lier e mes éïe9zae 4U
que nous RýioM vu, ce que nous.laxims fait. ,IWAVaieht été par mon lààitreý voquàiü p qnelques bonnes parolà.,

Mon récit Ïutdantùltpllàlgh"q; ej'AvaiWpéýr. a, Api &0 nous
'd'arri-vgr à la fin eteaborder'l g U -- Cek 0-baya on, n"egt-ee pas? Atre partis, etââ,

éiéùrg jours- sane. parléi de &ad&Ée Mi2ý en la'Van 1t; -lui rèpýonire je 1 M .1 a .J>p -ur siir le "Oygneý5, Mai.W pý
tR* car Sains r6chai dArthu-eet le. Mon &éjo, c

mon maître que' j*e'd6ü ais le. onimt a"19 Mes je Ilen]llau lusieurs présenm ýa-nA entretifelo, 1ýO Ilavec, ma-da 42 l abý>rda-nÎ toUjýOuM le premier, et bientôt ilme IMigan et Arthur. -j: zeprisei, mettant dano 'ice.s Wseïs a]
>9 je Mý«" pea cet aveu à ý lui faire,: car que je,,re"mtaie po-ur, lui. Fta*o ýi1anaCfiet à ý-a tait guère pigséde ýiëiu* sÊ,)ýW que lé MO=, de

ïam', âmèe à,vatel où,madame Mlligan étaitleg4e, fLaibk étrêinteý 'et >' Mt 1j 06,ý 1 nettt'ftt à madame Mïlligan,'J*e. '14ne 9ýAn ;ý=C%
&ýsU 4rýB ma1ý -récit Mt ýý 4. Daiueure vitalis Me taie -à g-E>ffoux de-r"I e14, et le baLýüâ la muiz, me, disait Vita1isý,rie-4 de1alettre.&MOdame Mil1i9àýn'ýt -Pàuvýt' éla été bouz bQVIne,ýeeu:6nnt 1 dit-ellëen se p*4aut moi. ie cýJn1pr1Mdà 0 a, teès

Xâeà ý9krla' pas deeiPrOP-08itio= q-g'eE-0 avait dû Et eue M'embra"a au frout., toi;, il ne elle, qu'aveè ireconnais
du$ Cette lettre., çre j,ý me vi,ý,ýé=ent et couraint à JUý

34 -a" eeý dire queI ce
'r Je

la PTla Pr
Jïý4 A à le U*mvtý6ý tque z1on =itrý

il Y, §t4à serti

Mi ÎýlýW 4 W1'ïaeA!tý't, 'io gret; il aurait wgu p», awelr, ýIpz
er" kle t'te ýpar là route de Friiei., inais oela'e-eait,

ùýàà du Coeur
43b iliné eeý, "qaù je Qui ai men pxýLýe17 aliii et que Je

a t"y(>üliile,é *vr,,MAle ýUe 1&n1ýAi'daw des hVeU-bUreS. qui P'àUX4iie]2t étý explièâti üý iwavulialuien,ý "aý ýüe,,1pAs victime dýun odieux'ýpr4jugé, j-e ne t
"00411 y4liot4, 1944" , Vitivâ sotte crainte.', pïar, ne Tneýp8,rEàiMzt pas trýe e, 'pr

si

'R'Vie Mà4pý Et, ýë étaitU pow
'T JD&Ups

le ïï U-degrière mon
"Aie= 1 < w harpe ýýduO Ëùree, "in - -, liw7

à mes

r4m,

b#kipy4 
j,

lia elle

Pet I A > àà _,SU1ýzâ

4r
Je -A
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Petite Berceuse'
Pour Violon (ou-'ýVioloricelle) et rial-Io

Musique. de HENRY E YMIE
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FEUIWWa'ON DE VALBUM UNIVERSEL

La guerre 1
lýair J. 13. ID'AU1:ZIAO

(Suite) s'était considérablement éloigné de Port-au-Prince; le cadavre d'Arrouara, il le jeta à dix pas au milieu
le temps lui parut long au retour. Par précaution des nègres, en criant de sa voix de stentor.

M 4u moment de faire une ronde sur les remparts, il s'arrâta pour recharger ses pistolets; l'opération -Mort aux traîtres!... attëndez, esclaves'..,. meM
, Ù'ý4" a Campfort mais ce dernier avait disparu. faite, il prêta une oreille attentive à certains bruits voilà... Campfort et victoire L.

eillière ele vit donc obligé de prendre seul qui s'élevaient du fond des savanes. Après quelques Et il fondit sur eux, accompagné de tous les' sol-
leis mesures de défense, non sans s'étonner de moments d'anxieuse attente, son oreille, exercée au datsqu'électrisait son courage.'

lgbftnce, à un pareil moment; mais s'ileût pu bruit de guerre, distingua le piétinýment sourd des Us assaillants, étonnés de ce rude échec, coin-
Ée serait étonné bien davantage, ainsi que chevaux mencè' nt à reculer - quelquesunsý cherchèrent

l niý eons le comprendre. C'étaient indubitablement les cavaliers de Mont- cacher derrière les arbres ; d'autres se , glissèrent

.'moment où Arrouara descendait les sentiers maur... Mais pourquoi arrivaient-ils de si 'bonne dans les broussailles.
alit àTextérieur, Campfort revêtait à la hâta heure, alors que le billet les annonçait poux le soir? Enfin, les troupes s'étent formées en bataillon

'4,81u -'tout" en toile brune, destiné à rendre sa Quel événement imprévu avait poussé Montmaur à carréý ouvrirent un feu roulant devant lequel les
Oute 'Ùoins visible, et, muni de ses armes, s'é- faire marcher sa troupe, et à l'exposer ainsi aux nègres se dispersèrent.
it sur les traces du nègre. chaleurs mortelles du jour?... Une minute plus tard, ils se seraient trouvés ý-ris

coquinâ mauvais oeil, murmurait Campfort Une circonstance' inquiétait Campfort: de temps entre deux feux, car' les sentinelles restées sur le

,0 ivaUt diligemment ; quand il a regarn la à autre il croyait entendre des-clameurs entrewu- bastion signalèrent Parriyée de Montmaur, dont. la
10-.1 quelles prunelles de chat 1 Ces sauvages- grosse cavalerie arrivait comme un ouragan.

pé,69, quelques décharges de mousqueterie, puis, la
ýýw, peut jamais s'y fier... A4 1 continua-t-il galopade recomme çait, et aux trépignements des Le général, tont couvert de poussière, sauta à bas

j i)rusqueiùent:,à terre, pour,échapper au chevauli semblait Bé mêler le frémissement immen- de son cheval, sansattendre que son ordonnance lui
M4f!aýt que le nègre jetasoudain. en ûrriè.- se (fute multitudenombreuse. tînt lýétrier, courut au colonel de Reillière, et, en

çepenâant, ýCam approehâit de -la poterne leembrassant lffi dit tout bas:
foi!)e me suis baissé à temps, le a-ralexêve pforf

sa façon... Mais 1 le voilà qui se cgehe, à'; 1 cent pm environ, il s'arrêta et fif ii# signal C' ý-Vite, un Mot à l'écart 1 où 6ont tos officiers ?
muu,,ait-il vu? Noni le voilà qui ram- voùu pour le poste dé gaxdena le. fuaillà -je nýen ai' plus, dit le colonel... il ne reste que

Uampe, val serpent, tu peux prendre tes pré- Une fais assuré qWil était recolinu, jý courut àï la On m-ýfort et moi...
")e5 týeilypêehorai bien de mordre 1 Que.dia-' Po-rie qui venait de de Reillière -Venez tous deux... ef dgpkhonEkl Vous voyez

donc...'> cette fumée maudite m'aveugle, lui apparut lè,premier, attendant avec impatience.' cette fumée 1
tî]ýguë rien... Bonl le voilà qui s'arrête et -Montmaur.- arrive' voici une -Oui, dirent Cam Reillière.

4etao son ýusil_' il faut que je m'approche de Campfert en agitant sur sa tkte le petit rouleau de .- Ehbient pour chaque bouffée il y a une ter-
48, V«ux lla;ç,.oir ous la main.1 ýhe.1, ýpour chaque torche il y a dix nègres.
U'bxavo canî e Soudain, chaque touffe de lianes s'agita auto sont noires, l'enfer y vomit toutes ses lé-

pfort, se mit à ramper'avec un Ur de vanes en

'Igime. Au bout de ýqu0lques: secondes, il 1uîý une légion de 1ïégres sembla sortir de terre, et gions... S'ai passé sur le ventre à,quelqués pillards
bruit lointaiii. et sourd qüi s'approchait . les balles sifflèrent dans toutes les directions. Arý écaTtés:,dans une demi-heure nous aurons le choix

88alà. Bienth.4 il distingha le galop-rapi- rouara, le traître, revenu comme par enchantement, d'être iôtis ou embrochés voyons ce qu'il y a à
ps un cava avait jeté da p faire.

'eheý7R'ý et presque en Wme tem ns la orte une longue pièce de bois qui-
Olmé d'un tourbillon de poussllûre. Pempêcha d'etre fermée, Us noiis s'y précipitèrent CHAPITRE IX
"eomm-e la pensée., AýrrouftM -épaýla gon à sa -suite comme un vol de démons, et là, commença LA VALLEE DE-JOSAPHAT

ýs7arle nouveauy 1 en .u., Le, coup d'ýeil une lutte horrible.
trop iiýf4miblë; po4r Manquer son' Bientôt on n!entend-it plus de coups de feu; tou- -Vous croyez que cette canaille viendra à bout'
fit deux ou trois soubresauts, lâýha tes les arine5 étant déchargées, on se prit corps à de six mille hommes bien mont6s, sans compter nos

lourdement la tête la'première. corps; lýs poignards, les baïonnettes rouges et fu- douze cents braves? dit Campfort en s'asseyant sur
quelques 'bonds encore, p'uýjs s'arrêta mantes se tordaient dans les chaiis et ne reculaient une pierre à l'exeýiple de Montmaur et de ýReilliére,

eon, iuftîtreý. que pour laisser'retomber des cadavres; aux dents -. Je vous dis qu'ils sont plus de deux cent mille,
s'élancer sur sa blanches des Sauvages assaillants pendaient des tous armés jusqu'aux dents et résolus, comme vouq

piarty se levant. au milieu des lambeaux s 'glante r
an qdils avaient mordus. enavez pu juge-, répondit Montmaur ewjetant un

ý0w4é1â pistole tg, en main Heureusement, M. de Râillière -avait fait descen- regard sur les cadavres horriblement d ur 8 ui
toute la garnisop,, car le nombre des nègres était saient autour d'eux.

ýufi 0'ongeon ý (I&nl8 les brouss illes, et
Il qe ne fut:qWuvec des efforts, inouîs -Alors nous sommes 'perdus,, tout simplement,

juequ'ûlu cherai, iletfoar-;. -quIbn p9rvint à1es Tepô#gser h 'l gme
oris'de là p6tçrn&ý.. répliqua Campfort avec le plus grand

triple igalop ýeans la'direetion de qampfort qui av4t; la taille, la force -et la voixý s'agît d'en tuer le. plus possible ayant lafin.
Ayun géant rughmâit dane'la, Melée;l aerchant 17a: Montmýùr. regarda avec satisfaction le mme et.

ëÈ1uiýcý 'celuiýc , une ýhàche h la zÛM, chlar- cal<jný visa" au courageux volontairey doÉtlla% main
Wguis Ilmaan qüe'r gýet *-réo, ýur0uT, un petit grloupeen tête duquel distraite jouait tranquillement avec là drgo=e dý,

,,ýea7a1s la partieWbellol 0jouýA- létait: 'X d6 >Mière cinq "du 'àiX noirs le, lsecon- son sabre. -Y

"dtztýý litüew,4, digne l du, sien. -4 pense -et je dis comme vous,ý Y«Miew deil de Bei1tkeý 4q4t. aux cemple1t., lui:dit-il en le saluant deun G«U'Mre, ce
ý.Arë' ïw»ý 11eý 1, alvëif, lÈàÈpý" 1é,'ýi1gil d'un Morti AAt: sexa., Pour moîgisýnd %hônýaùýAe ift*lleir et si

ýýÎoinpùgnié; ineý officierà et mci désirions aï,
oû'

,iù &à. _lýontrc un MUr.
b4mueý Ppmraït appÀTtë01ý Xuffl 0=90rt, mé,v-oilà L. fâcheux qwùuë ausd 8'jr6fý)lë, ý«ison ýëit

qu!,à MwMee 1 en -Oblaïttaiit ld'un, i8 il ny avea -pas dél- 210 te4-14ute; n eât-de; -p#1 e,ýrë,

sur lui'V«, P&tà ý,Çïset0 Poe
'IW,»3txlsqtw1,ý- le *oui êàt*

"jueXýte la àotbttL ýoe
-p X ý oùf

imà, n, À "eK ëc

.ý"de de me
,,après, lüý>1 I;temlêze, vous a1l,ýZ prëndw'W et,-ggpe:aZ Je jOilýeàtg 'dei m
le, di -junll,â ce que M.Île CýÎnpfort1 4,lli An lpiy«e du ýJt ILL de 'Pve4ère, bondissiàh'Î ýýýÎï;11Îý1,ý

"""b ontm u à fi
signé, d'i

au el

mai

ýAl
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leu.- Maià il 11uý:rêot* lýaiiiie-fràýnçaike, fabaïonnei-' dix namenýrent aucun -Mon ýDieutmýannurat-,iý IM de
aýépliqua Montm-a'ur,'celaleur'auflit pour mou- résultat: gi-latrou euxop6enne se maintenait fer- Dieu de la France l ne me lai Po' t

rir ýèiî brayez; vous vous rendrez nêannioins à lâ me comme un Toc, les hordes noires siacharnaient coré.. je, dois vivre.... vous le savez, non-
-tadelle suivant l'ordre que je viens de vous don- à Pattaci", Élue in:Eatigab que las lames vr veuve lef les orphelins

et au, liéu de vingt, hommffl, vous en prendrez mer furieuse.' Bientôt, les cadavres Wamoncelèrent, encore la vie 1
avec cela on passe partout. Voici des d ê 8 infranchissables pour les Puis il se releva lentement, etreprenrint
d'outre-tombe " pour M. le 'e chevaux les munit4ons furent épuiséS prompte- ces, a" Bo-â,

gouver#eut assit sur le corps d'un
'vous délenâ " de vous faire tuer, a Mntd a utte Pr un caractère sinistre et désespé- mon âme qui revient... Ahl je respire... je
avoir remises. Quand nous aurons été tous mis en musee Ber- mes forces,.. A

ré. Us nègres -arrivaient' sang., cêesêý. par 
Edns 1 partons !ý la tâche es

morce4ux, vous partirez de jour on de nuit comme rées, aumifien la àes la mousqueterie nwfaisaitz cée. Et Campfort, vacillant encore sur &esý
vous. pourrez; et vous lui rendre èompte, de. notre plilâde vides, hàrlant, býudiss&nt combae de tigres, meurtries, soutenant ,avoq,,un fusa IbTiM
derýiière bgtaiJ[]bEý en M,ýme -temps vôus ui.ýjremettreZ rampant comme des couleul"es, se glissant jusque àdemi-foudroyé I.- Campfort se mit en q
les papiers que je vous' ceree .ýnQ vo mez sçuàý les 1:àécli des ehevânx pourdéchÎmr' mordiïe: chant Beillière adula ce foui% de eadft'"êý

cureprendre par personnel ajouta Montmaur,,en riant bkes et cavaliers fourmillant partout ours rMý1,Zý14. Il démong Laý louPsý les hýène,ý les vautM. de Reillière ne répondit ri,ý,n, t ira in rLarent la pétitû troupe,,des EuropéenE4 ilPr,, -ÇA papiers Poe de lui, faisà t leurhorrible repas, et P170
que Id t,@-ndaîý le gênéral, et ýit-q44quc8 Pas en héil', et leur nombrep au ptint que leg gouîlnandise. voraeé.dlun corps à Fautre.ý
gitan brag'ne pouvaient p-1uàý se lever ni leà eab±ee tour- ---Pourvu klie ms;alfroùses bêteg'noye?.vivemerit et, dît: 0e Chaque wMat àè'gonimàùrétait au centre temps 1 .. penàa GàMýpfqrt... Voilà là liüit"ý'd'une "Pyramide & Chaira noires! tour iebýitai, jamais, assez ýîte fet de ies en tour solig -r, sejeune femr 4 trfechant de Pacie CHAPITÉ

vant cSaime Si.: ie..éýoýntfet di sol les eût rewIlEw É X
ïe tirer de Cette bagm7&,."- 8 1 rele

ainsi.- voyezdonc. cités.
Êýiu1âre, en effet, revint sur sée. ýâ8Y slar-' - Cette boucherié féroce dura ttq'i5 heuïeà gang -Ijàiài çîýýQ 4ÉÉ08 - VISIO.N,..

aevant Vontmaur, et tira son.épée; puis, l'ap- minute -de tré". Proportion ardi, les, 6W n qilitumt, avec
pMýraZt pat'tÇý'tte aýM Piedla -dè CO dernier étaient-ineniment, Plus nombreux parmi les asaail- piaeo;4g qua'X de Rý3illiète lu' Lvait'atje. ne. Salo pas pour quel motif laditil; lants; m4s les soldats 'blancs tombaient uu,à un, bade os dirigea rapidement vers la ro

donnez un:pareil ordreI je ne puis l'exécu malgr leur défense surhumaine ; leurs rangs s6 ne, quýavaitdû s i e Mme le neillière.
tei, c'ar j'en Suerai la:homLta Par chaque fil de ý mes claîroissaient avec une rapidité effrayante. Bientôt, Arrivé sur la lisière des bois, dans le voiépaulettes-. Voici.' mon épée, recevez-la -avec ma aucun Lamentin, il jugea à proposils purent se compter; la réserve avait donné,,'
démimeion_ e ras battrai en volontaire, comme secours nlé it pl à espère lier et tenir conseil.Gwczes ý 'on ne air pas d .e moi ý que j'étai derrière A ce moment, le jénérla al Montmaur, atteint de E ýavait chois" en horhme Labile ýkaq1W
leemurailleà pendant que, sous mes yeux, nies amis plusieurs blessures,, tomba frappé OÙ eoew par une deA& petite troupe -le premi r était unt

halle. Reilliére dont les fantassine étaient écrasés Re nus, chasseur, p&ëh,ýùr,
S$ inots, il Prit soný eý4e pkt la pointe et en 4eppLiSlongtemps, courut à son brave êhâ Pow le soldât dceompli ;, mOIL ueement, i twe

9r4séfita la poigli4e à Montmaux, Celui-ci £ronga soutenir; déjà u.ý ýaude.fiurla. te: Aýêtait jetée igiir., beau, et de la race nègre il aýYaitles 1. ocureil a Un TénXd de exagérant, le nez épaté, les Wres cha1mu0ý,'YIe > et Jét à:èampfçi.ý- lem vecet 1 portait à degciia,ý ë,thoni
.- 77'MO]rlii8Ul' lui dit-il,. je voll's lai ere le pouvoir dé f'Une Po se alli, autourle ]Wl- Vaut ; es brale, d!une longue=ignée de 'arlaliera

:egiter 'cette '4uestion, a1výQ. M. de étaient d'une utilit6 incompakable
lière, pour ýondre týte baiýs6e, au milieu desfil Pas le tomps de discuter sur les ordr 'ýAtt'ýéû pâr lebruit de cette nouvelle Iii#e arbres, q11ýseurs. 1

Décidez-le si pouveze ajoutaýt_1i 1 Parméé entière des noirs &,âbattit sur ee poIU4 p r', pims, touý0urS uns etu,ý
ýn 

t, Jembe li 'ses
Voi'X au bout M quglqne8 sewndes, les blancs ËL-Výa'ient dis- wrile, àvniïDnt la, rare et zinlgubère faoiùt6,"

eussi, gee e, jqniý ava't,t'týi- Geor', ait %iffièr , e i resqùý ý_ûmn1 dý4 maiiisIùen" " 1 1 paru, broyés ýotisceite avalanohe à laquelle il était P 1
Sglderaies mets. impossible de Tésýlaterý pè7fflnlcLe z9alàait

0àýpfW se et, sans rien dire, cstapioi% Acculé au fond quel- ta" de I'oxàng-outapg , aussi la troixo
ravûit èe_cav4eý6, luttait av8(ý cet

auêAý niuezura«t-it en retirant un némÉnt e', désefýpoîr ug d il Atendit,ëô, ý'É'ýcol4rýetSvAgen , au n de,'*Ou Iffpeïtt ý è0#tý ne Montîw 40 'c et
4 , ý 1 ",- ', , ', ýý ý l'qem abuser âýlm

WïMt
Meî

W, 

, ib"Mà 'l' l
"71ýe, 1ùý re 'que utble,

eit au peutgroupe qui
Fou

'ýet fliii-. 'vous 011é',t 'v2cue, Alait 80XV;! ý1 1 ,, -1491,2

beitvi qui asp'l-

î ïi" 7ý%111,1ý 1"0t4ue,ýef-làýWeiiw_'quj 8wpMk4ýe' que

avai ýM

0',
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Conseils généraux cterm vcuefurheto n eg 'o raxd ae
Onne saurait imginer les procédés défectueux aiininq2len emtep n rmaavu
* yésingénument par les person»es qui n'ont

eu de méthode dans la fuçon de faire la cul- evzou-np rga irdscux uuech -
3iginaloues le mauvais usage de la fourchette, lterse vclsjlelctqeln ruemixW "

esuiller de nmét al, voire Même du cou.teau, pe ur Pu ar ose acèepu:vt tl an dn ecmecldnelRnisnépe
rle contenu des casseroles, alors que seule la teifem plslmtip onpuajueaat urrîdevg . etfcleneftdeii o-
de boi dit y être employée.delbateun feildegltnfo sule nrmleapcsdféet.O laat n.ugý-
cuiller de métal ne doit servir que pour éeu- fe dastèpe d'a:o nemlcetgéaie sfreucarbach ou cu;elestt i

a9goûter -une sauce. Autrement el-le raie les àlacèeqelrqeapemrestefod. juséégn .
es aseroe chauffés; elle se déforme, à la cet uniésporuehpndeli.Slcopeqeestetavlfcleaxe*I
ei elle est en étain; et elle ne peut être laiýs
*une, casserole sur le feu sans décaufeý lt-pdigagaslnp nnu rdtpu ééprcanl rn

au point de n'étre plus tenableO etp-éprrà 'vne avil êe>Qe tmed rpi1E i griueblrs u
ee exacbement de même de la fourchlette. qidi nrrdn acmoiimd udn. o ipeosqiejlvrn o oe
eu couteau, l'employer, -parce qu'à ce mo- Cetebi419 ir egased lgo e etvls

se trouveI à portée - pour remnear quoi que va auleo uaelv oslsnrse l
aencore pire, comme fagons de gargo- biat" lsdi4 -i ml i e nl tliAu:l oes ealiseds oisdm

e4imp do)it -touiaur dispose d'un auffisant onmtunae os aio . Llesur t

de cuillerse de bois, lamrgee, carrée du,'e1t - ebinntoe, twÛslupi maqé.J asun eu

long muanche. E4 ià fault. enseine auxsnMlsmtdaunteuncvepe ncinRnis

uwaeff exclusif deces cuillers dans. les mel:Ve,&'airleeonesfotavcl ac hbeettaaléetS ps6vcgûte

&M Venons d'indiquer.Ma1)a-u.a bine 6 etue!speie pedadsoprx Cenetlsic n q sin

Rýgbeete demandées *à

petit.s Pa 1ins de, Milan àmyn rud bt iýe-aoun î afer rusw é erpnetuevlu nsi

ÀV*1pâte dMt noue allonsindiquer la lspmèe obn.Tu e rmi W 6 ali

q* ont faits lesl petite pains de quatre iésotbn,àlcodto quo enmeten Lsm èesetrvxen etleRnasa e

et les couronnes que l'on vend chez, unià oé u oadnoae.ilsrtossrctepg

pâte qui sert asië d'félément principal Mpu epur âenalslci ejl o-antr atclèe

tité de petitw-fours. ,nrmel ote« U to ototnrue e i xctrrqir u atd oe

ënrit oin fait la pâte :pt se èàaf u uelgriii ýiln a

r pes 84, de livre de. fine fatne die aufl iwdsoepm & Tocesieneetb i4

xI4 ser a:u four, pus. un 4a passerai Lrqel otetbe.M1n o e, ami" s noepu éat emu

i uattéd sceù pondîre. OUngif
p ' trois jaune Id'oeuf, plus ýdeux iiepu inp eMulordotl odete

I le e t c rtm e a vn u neg e 0 1r1hatoet e 
u n e 

se 
r g e M ou'e in-

enÉ , ferie dute biuerrL. outzet-ec eaufase

lotte russeForfipmnleiaeèepusvt tl a

tenir ~~~~~ ~ ~ lrm fomulslngepo et juoaa

feu ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l dansýe trspudeu:oaeml ctegltn

à lacrèe qu losquela remire st rfrodie

Cet qunitéetporuechpn d at

On pet prpare à l'vanc, laveill neêe, c
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La cote personnelle ïrYf Calinc est élu Nos bons domestiques

des contributions qui ddviennent de plus M. Calino est candidatau siýge laissé vacant, en La cuisinière, Jukine,- avertit sa inaîtresse
Manche-et-Cévennes, par l'honorable Pô de Vinier, qu'elle rend son tablier et £ait ses malles

'Voudrais bien s8voir, soupire un vieux mou- élu sénateur. M. Calino a grand eucem dans les -Je dois décJarer à madame que je PSU-S.
'quelle,éP.Oque remonte Finventien de l'im7- réunions publiques, et les électeurs wapprêtent à -Ohl voilà qui est fort-, Y&I-je pas feit

l'env-oyer rejoindre aù . Palais-Bourbon les nom- moitié de votre ouvTage pour vous engagta'r à ise-
> fait Galinoý à la création. beeux membres de sa famille déjà députés. Mais où ter

ieur - Commen ça? il a triomphé, dest samedi dernier, en indiquant à, "-Oui, madame, mais.. la fafflý dont madame tra%-,,
fun air pénétré--Dameý Adam, ne ses ýýncitoy;ens le pr«" wawaü -et infaiÉible vaille n« saurait me convenir..

pas, le prcènierisa "CâýW' personnelle! pour éteindfe en FranS le pûUp6risme.
demmidéral que ý tous 1 les pauvres;,, sans ex-:'

oeptîen, ci a-ýt-il d6claïé, &oient in=éffiàt4-
ment: eiivoyâ. d le (16patterdent de, l'a. Loire-

-Hein? àignifiel Éignietý? ""iérent les éleateure -J

-Parfaitemee, citoyene, ý car dans cet ËeuTeux
pays, ils trouveront paini boeuf -et Châteaub-riandt
(Paimbeuf et Châ

io Les pletés du tilégraphe

y a què1qU"ý joffl, M., ADdrý neuriet en-
voyait de la campagne la dépêche suivante à l'ai-

ble O'ompOSitýcUr Sàint-8 qui luiav'it, de-maý aens, a, -Pour voue, madameil vous faut beaucoup de

ýVJ ....... ..... ..... mandé un rkidez-vous: pour 1'lAp-rèe-mÀdi eun niduvement.
]?aune", wie Opérette «ils font en eollabomtion. -Du mouvement ? MaiB mon cher dQéteufý vwÜ:1eeTai Opéra lundi,15 août entre deux et, quatre oubliezes béquilles. , que je fais tous 2w zatins le tour de monun heures., A -pàwieý týOut à ýaîtý 27 aoûtt. 1 Mille com- mari rien que pour le 1 brosser 1que JO:,,jý?èn mi: pas.besoin. plimente. -.- Theuriet

tielle ne fut pas la surprise de M. Theàriet lors-
q1ý% son wetour il reçut toute une foule d'amis VIEY-

Phéno"ne

i dep uâ. iplue eua. mois souf£ La "ne,,sepaogè dans un mus6e de cutioeités.
lnolaÀXE%, mais ý qui a une pelà

de acnts, se dêcide enfin: à Uý bomý Éaysan voit deux langues Boue -verrer UPe

=tîý" ' ý: l' - .. . grande l'autre petite.

IG demande sù cimone
4bliàtiýain du ýquitxtiér. -A qui donc ont appartenu ces deux 1angueS;ýiil?

lie, Yiýnt 'OldvTir: e, VOUS plaît?
là pour lý 1 -,La p11ýS' grande appartint au fameux eMperèiý.

cÉalriýMagne, répond le cicerone.
-Stla plus petitet

était eïdanti

A -le
pue,

-MýP1*enü vt4re êtat 1
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CONTE JAPONAIS 
'c wlil

t ün Par un injnoe filet nerveux Qu
rýv ill J1161.Zýd

rt et plein do santé, les rý3inq ausE
el) pleine saý1tê. $1 le n8rfdeýs reins n 0
pai5 bien, vo lis connaissez l'inlâvitable

le mal4je desrel
ce "s*

symbole$ ëffrI et inconnus, avec les train recilquillé comme dig'àlit sa vie, sein- PyRtémedesne.xdk Cesystâmocentriýle
lement les, reinE4,maii3 ansrT'QW-S-AN -et Kaka-Sio, le mari et lé vagues épouvantes de la nuit. La fête'se blal une dé celli gla-teýUUA desséchées que

febillaie. - Il$, étaieni VjeUX VieUX B chasseurs 1 -relie-on 'Pour plus de 'iJL, ý1,1ei in,olongeai.t aux Inmiêres et semblait une le ýPied Ehoop a appelé ce syStîýMC les 'Nerfis ju

orit: leg avait ý toujours con=ii; es immense ironie pour les Esprits du ciel dçs arbres dans les forêts.' Toto-Salll
bien plus qu'une adoration, mais une iro sayait de tout

pilis anciens de ýýagasàki ne se. iÀppelýient' air par ui MMU ý11 Wayan eh, rue ceux qui % 0" pertfa'tte
oir vus jeunes, nie sans amertume, enfantine, bienveffiah plus bièn ses idées et gétiant lèa Il i inait" nerfs et tiens les orzanfflCý'ý taeme pas les a-V, ý il, -, te et surtout irrésistiblement joyeuse. qui, nayaieint pas rame sen3ible et qui le kur8 çýgýavep- U iiom commun de ceEiý mÉrI par les rul Totçy-sa "nerfs pare,ý que e

e4tt'eeiËle tratuait dans =ê petite Dans la petite voiture, il yý avait, en plul bouzeufaîëni; il gémissait coinn"e un Plt est en relation coiistÀtntýý etilyrnix1tWICIV côté proltil-ettes Xa1*-ýSan, qui était pa- de Kaka-San, tous les objets dg léur rffiýý en alli, et des 1 de "S YeYX, 110L1411 et (qu'une faibleý;se d'
nage : écuelles ébréchées en z ý-reEýlairLe sans regard. fi't4,Wlt -el au inoiw elle ne f&lble-sýc d Tle

Le Seul remède qui VW à 1 r,
ràqsl fis 8," ,Mt: nemnilés ý Hato-San et bleue, pour mettre ie riz, t"]Eýêïj en inl était bien poignée pour' de, présenter danm niaLq les riorf,ý ut les

Pigeon et Mme Prune), turc pour boire le thé, et Unterne, en pli- i les demeures éternelles, si ses coqueIý de 'qui sont coupabi s, ce connu i àr
rins et pharmaciens jýou8 le riom (lee, Mý wilm, M ne ý s'en souvenait Plus, pier rouge, qu'ils ýlluma4ent 1, Cheveux étaient en ordre, et il voulut re' .,dýi Dr, Ehoop " eti, tablettes ou Ji ldeý,

Un'ýliugue nippgnue, TIî>tý et Kaka sont Caque semaine prie était plRonr les grandes épingles dans sa coiffure =écýe ue "igne paýs 8euleraent les le,

nent 1 -fqýjg 1 née" et rec*iffàëý par avant qu'oü jetiât la terre, ç1lessus_ Irtaig le4ý enU.SÛFJ. JýQUt en AJUeý
niots très doux qui signifient "père et soigneuffl innnêdiatý, ses tifffretH Svtg. _Aý cause àôn. u>erjý alÈk,ýre " dans la bouche des enf am _Aes Wuýr e-elle us'p«u- ' Ciu entendait un léger frémissement dans, -liq-âtýýbur' cens- leR feulllageili. c"ftaient les Il des an.. us aimez à lire

"es doute de leur grand age, tout le mon. Vàieuti Pitib le-vbr"eàffl, bla un
aladlesi de,ý nerfs écllvezmde lu appelait _g Toto-Suzi Yuk&-San qui ý,enaîent Lia rem

ainsi; ci en ce pays. dýeXGeI trui re »On ébf '*on,'üë Iapl et cLLres de in,
t&ýoiis à mains tremblail- voir à don entrée dans le pays des QmIl

give politeise,.,on faisait suivre ces noms 'ýJavaw appe4 " ý& 1 - 112àtin de SýqBwcarefflit la Ltte qui Elle avait fait des choses très malpro-du termelers t tri -Yeu -aller
f M comme Worisiegr Ou sa késea Peter a , un abandon eftlin, pres dans sa boite, pendant le l$âder le

papa et mitdaaee M=wm) et ëda'rgppeleit, en'plus. triste, ceR toilet- bien pardonnable de la fin, et les "Coolies" IB liTPe et le'ýBLilletin," J.Ivre2Su l'Cr
'tes deux à, deux que .'Re font les singes. Lea pris de dégoùt, parlaient de jeter aussi daii I au pr. shoap

lé 8 BW q e (le Po«,o 80, ?ý4èJ- Lireet 8 dea b poil
mais ces f, âlwq ët;t,&, cheveux étaient rares, et Toto-San ne trdu- la fosse tout le ménage, ýsoi:i1llé maintenant ne, -%vis ' ]Dites quel il, iAvc;hirn i",Irb

Uer, #tAît aWretè vait plus grand'ellose à peigner sur çà par- de matières iminoudes-la cQuvertuXéý_jes rê vôùlog. avolie! jAvre a sur te Yh

harcelaient point les àemin jaune, ridé ce me la peau des poin, loques de rephapge, les petites tasseii et la

lnuk tQZ4£ýient les mes en hiver. Il réussissdit pourtant IL for- IanterneI4 jusqu'à la botte ellemtîne. pil
tiques, qu'il disposait:: avec un tendant ueý

lialis rien dire, de. mer des .CI la gte était de
"qý si e.lý_ : Lê

es sur lekuelles il Y' gorit tout nippon, eàë-, très intéree"e,,sui- Une aZe viel mendiante, qui 3ý
de MoMie. ait des yeut dam :un luiroir: dâit 'à 10, fàei. elle aussi, Po" yý ranl
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Le courrier de, Colette

e:rd:C:olett:e Colonial House
ý'k£pQ1qs" AUX CORRESPONDANTS Eliane. - Je suis heureusede faire droit

Ce traitement doit être appli. à votre requête sý gentiment présentée. No-
tre revue fait cet échange pour son compte M ontr éal

Paàý- spécialiste. Je ne puis vous en personnel et dans un but de documenta-et aucun ici, niais vous n'avez qu tion- En écrivant à chacune des adressesIlft dans PAlmanach des adresses , I -
rY) l'adresse demi dermatologistè étrangères que nous avons publiées dans Zý ft numéro du 13 mars, vous pourrezVOUM y présenter; on vous donnera lâ vous faire une jolie collection.es renseignements voulus.

tte. - Si l'étoffe est blan Fernand H. - Il sera fait selon votre
à la gazoline la nettoiera parfaite! désir. Département des envois, C h 'a u s s u Ire s91 elle est de couleur, je vous edn- Sagesse. - la PostePour votre jolie carte, merci. par
.3 lutôt de confier votre robe A. un Je suis heureuse d'avoir l'occasion de vous POCRer. 2 , Le rouge et le violet parais-le", î jouir d'une grande vogue. obliger. - Nous publierons avec pl PR IM EMyosotis. ai

eous ne sommes Pm exclusifs sir, mais il vaudra mieux écrire de nou- O FFER T E H .0ninies
et les messieurs sont toujours les veau pour insertions subséquentes, Ordi-bien- nairement, on n'invite pas les jeunes gensIlléMe que s'ils s'abstenaient, nous Pour tout achat de,$i5. PT

tterione un peu... peut-être beau- A venir nous voir; on attend qu'ils nous
X8,11i données les circonstances que demandent l'autorisation de venir nous sa- Un abonnement à l'unedes publications hebdo-luer chez nous.e liquez, vous éctiveÎtrès bien le madaires suivarites: 'G a rço n s,

si votre Dère est Canadien-fran- Estellé. - Si vous ne me disiez que. vous
3anl% doute que výus pouvez vous -ré- aimez la franchise, je.douterais. assi"- Le Herald,
r de cette nationalité. je fqelierai ment de la siiwêritêde vos complimentp, The 'World'Wide, Bottines làcýes en "Box calf" pour
Me Permette de publier, "Ie:drapeau", tàni ils sont, fiatteurs... j'O' vois qa vI1ý" a, semelles saillantes, ex-Je 'Vo«tý avoue, que eest un Mu:ý long étes bieu llidulgente. 'évotre place vous Witneboj
rè,ýpaee àont nous disposon ordinal- sera ý4érMë i'ci parnii.les meilleures. 'je le cu1tiv&teuý, trèmement fortes

Ce que vous me dites de notre re-, réponde maintenant 'à vos ' questions. La Preme, Bottines la Mes en 'ýBox Cali" pourà,rend-,très'fière, Le motmagazine 1. C'est po xe e que la population des Eteý,ts-. LeUnis est .aussi considérable à elle gëuleque canada, garçons;. fortes, marque " Good-
celle de tous les autres pays, de l'Amérique L'Album 'UnivereeL year"p semelles à trépointes 8,3.50des pneu. -merci, ma charman-

e; 'Vos &irtes me sont très chères' du Nord, que le nom d'Americains -éstdýji- pour tout achat de 010., Chaussures pour garçons, en veau,
1 avez deviné, M,.OL Par- né aux habitants de la grande république.

*Ulent intéressée. 2. La gw. à Québec, est sise Un abonnement à l'une doublées de cuir semelles imper
dàne le quartier du Palais, au pied de aés publication@ quoti-

cést très vo- la côtedu Palais. La Basse-Ville propre» dienne.s suivantes. méables, coupe Blucher, $41-00
_R11EN Je me, rwds à votre désir. ment dite se trouve au bas-des Remparts. Bottines pour hoiqmes, "Box calf",

Vous faites erreur, 1iouý il n'y a aucune gare de chemin de fér.dans Le Herald, coupe Blucher, extràmement for-et Mains ni pièces de théfttre, ni. U Haut d witne8s,
Il fàud 1 rà- vous ý&dresseT plu- er-Ville, 3, Une femme'ne répon tes, semelles imperméables ;,despas à la carte de visite d'un homme; oui, La Presse,.un catalogue de ce vous faites précéder votre . nom de '4 Ma- La Patrie, chaussures imperméables pour là

ralre pour demoiselle" sur votre carte de visite; une rue . . . . . . .
Le t4irif de ces annonces femme n'envoie pas non plus s& carte de Le Canada.

Lettlue p Bottines lacées pour hommes, "Box
our tcus » est de cinq viýiW &. un prêtre. Pour tout achat de $15.

Vous adressez A là maison Béafrix. -- ViAre. nom parait- aujour- Un abonnement à la calf', dessus en cuir huilé et se-
Pour ce qui est des lis- 1 . 1 ruelles imperméables . . . .

'Um«,çýersi>l,. votre nom y est d'hui I même. Gazette (quotidienne).,
'huimerie. F_ V. B.ý Ste Thêtle.,- luen hem'émeut Nous tenons de nombreuses lignes en
et Wilhelmine R. - Il sera' et ne m'attriste comme ces conf idences qui fait de chaussures tan.

ý,VIou5 le dAsiýreiý, eý nierci 1 pour nie viennent"ainsi"dans un besoin de sym-
pathîe et de secours. Je voudrais alors

-,ýV-ùtre placq. sera désormais posséder tous les trésors de la terre pourL' pouý,,_týXrü ý jobe eartee un en. ache , ter du bdnheur à distribuer à ces O ffre d'une gran d e 'p rim e,
;e, «,t ýe suis heureuse. de me pauvres Arbes qui me donnent ainsi, leur

colifia'nce espérante. Et je n'a'i rien, je ýne.ëe nýe .st .ja 1 mai .a puis rièn, souvent. Que vous rai-je,, je En outre des 5 pour cent d'escompte faits sur toute
garde votre lettre àu eaE liieenteralitýýYoý câu9,ýr un plaisir. vente au comptant, nous offrons une année d'abonne-

cherchée de voiýs 'Étr-eý ixtiej.maiît"toujouxs heureuse ýe pourrýit ýtre,-bién.,Iong. Écrivez donc, i ment à l'un quelconque de dont on lira lede vous eonsacrûr s journaux
r. Vous aven à lui exposant votýê' 91tuation, t, Mlle

retraite arootte, 1ffl,ýus Sâïnt-Deuis, Mon#éâl; titré Sur le côté de cette annonce. Cette offre est faite
je âle ý1popTrait peut-kre Vous plaûer quel.bien peu le (le clients ruraux qui achètent chez nous par l'entre-

appr&iation reiusissez bien_11ebum Universel pour
nt, $L tLbq3ý n"S ëet bien' ld+LàfipDý,dàUi&nee$ 8çý11t ar- Misë..ýdé La. poste...à concùrrencýý du montant spécif1J1ý1

pourvû, bien enten u que pen&nt 1"ail ée iîrkédèhte
,Ittc. foire ene, pý,eË*e que ýütre ifs ne a: onrtés,.:uü jouffi,

vetrirý' ný' Y#e, ,nepa VousLa vie prége émb>, que:plua
Te yous dou- L

e Ybuz, dmiâer de déIt4î1Ëý demtý1-Ulu bidi
boý1ýL rQýk4 noi:'l" ýet de écükuý% ils, - toilè,At, tep

liî4tiffl t $X&kù. te
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ýe vrIai teint
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our nosjeunés amis
IMM,

LE VgR LUISANT ET LA PAQUE- -Voulez'vouo racler pour moi votre1 t 1 1. . Jamais
el RETTE gm are, moiWeur Pierrot

]CI eh&ntadem baicaroles, des sérénades,
Voià-tu eds vers luisants, étincelles vivan-

Toutes Mouvantes [tes des noctilimeai, nimnbTe de. jpTies choses., Pas'
ýuù mot aimable pour ma.potite.-personné.enfant, briller leurs petites lueurs ýeGrt en. CGMýe, je lui cl[ai

Sur l'herbe en pleurs. rchan
4tatý M.. Pierrot' rimailleur. de 'mfre

Ils parent les clochettes, ariez-vous dow avec J&J"e.
Les prés, les pàquerettes, LDtý de oo'jè#r, je pris la rèsolution de., M . 55 ,
Et posent des pal, ett reùtèr fille. Rien ne vaut, l>(ý les peti'ýe§

Sut les robes. des fi8urB. eupées, les caréme5 et les bons 8oins: H onnête < I11.
dune, maman,: iQmnme Mlè; Chlffon 1

w
P7 meý luislant,'des le ti'#- 4qqsA NTÉ

PRYSMVE A . ne,Et Pastric sUc0rý voudrait vous
t la fleur qüi pen V wdMt plus "faft: que luifté hom- 0.A croire clue
un ee. sur Wb, Priez aux mateùra.. de tenir Bolide- fait

ment leMau he enu balai deux autres
Cron , m savon Babysý

suixteurs célûi d'ün ge6oùd:balai, légdeux

ýéh mp Vous DuissiezOw acheter
tES, TROIS, le un savon aussi bon. B,« ..Plus1 lie

1 quandsa IXMP60 "Mlle. CWfon par e quelque prix que, VOUS payiez vous,è1lù le yeut bien. 114-utrO.JOV, eue ou'vrit
se lande yeux bleus ot dit à sa mère ne pouvez pas ache ilter. un mei eur

ý= Feýois, qnand j'étais chez le mar-
Chand flâvais Out vouine une vieille Mar
14W, très bov&rdé. La nuit, elle courait que le savon Babys O wn Soap.
sur tous lés rayons de la vitrine et racon
tait les potins du monde des poupées. Un
soir, le gaz éteint, elle me donna une chi-

qupâý*'sur le bout du nez, puis. me dit:
-- Ma petite chambrière, que vous êtes W$ ERT SOAPS. ýW ]W1t1EP

accorte 1 Si fétais le roi que'vous voyez
là-bas vous seriez bientôt -reine. Et lue
petit Coeur n'a pas encore parlé.
...- Je ne sais ce que voue Voulez dire,

ra se.
mari:;ýoý» rendrait. heurme, pe QWn S0îïp0ý iM0ýf s a,"

"U et sur la baitene eont,

Uý1 jeune liemme qui Vous, laim6rait, PÙÙpýë àlan&PoLle bon bàcuîe eue a 1 et.
ýfýe1t loi projet 'de vpug " 6tablir 1', et yeux marehqira toute " û: elle est drJý Pl as

nter mes nev , Jýe vais *ý0üii qUJB-ýa teýel
t guite,, le plus leichie d'entre e eux,

all echange 'ï&tre'ý eünmlil> de, gbn" KR(àeiý étant "îw"" t à la

une, robe 4 p:%n1eyBý- de a îOrte-

qat
-à" por4e

sur son épatie. ý il d'une Î, lia 
'A

'dj Q Ms Our la r*Wte de seâ, ý4ý'Ur 4M ýde= -
' , ý r' ,l '

de* le
le, le413 ý1

ý %7Î,

'le

Ie,
ý4 el per.

ettra (&okfeý
Dire l'O r6eultat le

àý1e J'indique ki êAt très
aluuffltë à ýwcuîýi Und un eïttý)i, sur un
punelter biân oiré; dans ce eu, la rési's-
ýMQe deS gMateure ne pout rg'eXere« qU'&ý
itîü dioiwté, cë qui permet a, un jeune

"eýi #êl» jeune fifiq,ý -de t;Jý- Cs, eL
tïJ6ffl«,dý

M,

le
le

le le

el'

el

'ýt
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~Chronique
DEVELOPPANT LA FORME ýET LE

d e ''s Nous aNVEP.80Mg RRAZUI DRNT

Notre livre rN FRÀxçAm sur le développement de la
forme et du buste. sous enveloppe ordinaire cacheWe,
à toute femme qui no" le doiriandera. par lettre çon-tenant trois timýres poste de 2 cents. L x Ç319TZ"4U National. - La Vengeance (Eagle's Tant qu'au Bioscope Blashford, dont les FRANÇAIS DU DRVELOPPEMZNT DU BIUST9 INVENTZ
PAR MADAME THORA est Un alMP10 tr4itelnent, eh«Mélodrame en à actes et 6 tableaux. ýues furent très mal accompagnées par soi, samn ti r uvoir aUren ter le buste de Èx

est un de ces drames amê- unie hiusique nullement en rapport avec ce eo
Ce sont des lemmes q répondent ë, tou tes lea41 dit ettreill.'à grand spectacle", lesquels qieelles signifiaient, que diable venait-il qui restent secret soicré. Nous ne divulgu

composés uniquement, "d'effets" scé- faire en cette galère ? aucun nom. Notre livre est Eýdm"blementomng=rtra'té sur le vif montrant les formes avantmais dont le texte est à ce oint 'emploi du SYSTEME CORSINIL.
01 peu soigné, que, si eest pour Au Bijou. - Les Cloches de Corneville, Nous avons une agence aux. Etai d'où nous

opérett 1 e de B. Planquette. faisons parvenir nos traitements à nos clientes Amérj.IM un régal de iouer ces drames, caines afin de leur éviter de PaYer les droU&est ûerteý pas ui, r les Oreilles. M. Carême, qui s'en serait doute, est un Domàndu le Ilire (vitit) et ouoyez le de tiMms-mis àdétonations des revolvers et des fu- prince sans rire de première force.
les répliques les plus courantes , Froidement, il orna le plafond de la sal- Tho MADAME THORA Co, TORONT09 Ont.nnelit les personnages mêlés à ces le, d'une guirlande de déiicieuses cloches

l'es aventures, et, grisée par l'odeur en papier, pour bien affirmer à son publie
lý-OudTey l'ilme batailleuse, le sang qu'â était question de cloches dans la pièce

lc]iÏallt, la foule s'emballe et applau- en représentation, mais il s'abstint non
Pfuiétiquement les moindres gestes du moins froidement, de pourvoir la cou'lisse

ide l'histoire. d'une cloche en bronze, indispensable ce.
soir, le héros était iYi. Cazeneuve. pendant, et dont l'absence est un coup mor-
'UuOcàs énorme qu'il obtint dans le tel porte à l'oeuvre, si caduque déjà, de M. If

dg Jack Trail l'a beaucoup aidé à cou- Planquette.
- , $Gn excellente Un assortiment depiceneshabitude de parler C'est le tintinabulement aigrelet d'une

petite sonnette, bonne tout au plus à ap-
enthousiasme, battait peler une servante auprès de son Impatient extra -choix pour $2.80,

ompre dès qu'il Iý voyait maîtrej qui fit sonibwer la xaison du vieux
Cauneuve, peu àoucleuCx de GupaÈd, et ý le fit se rýnîler à terre en -,§e

cýe frucas, par une voti. tonnante, -bouchlantý les oreilles 1 VoilA ce que je vous offre sous la garantie de ýma marque Condor
colittaire le ton le plus qWfl ýÀ cet instant tragique, mes voisins de vous n'obtiendrez -tulte. pert d'aussi bonnes valeurs pour le prix, marchandises

fauteuil SindignèXent ae l'lue .xtinguible chez vou8e.,si vàuýne. pouvez pas vous les procurer chez votre fournis-'au" Un swe'ès de "Situationsr hilarit,4 4ùî ine secoûa.
D«ta' M, C seur ordinaire.

azeneuve, c'est aussi un Eux, S'inspiraient dés elotýhes:_en papierý
pily8i4l4e penduéS audeàaus. de, leurs tétés, et es-tiý Q

maient que toÙt était bien ainsi. ýI 12 16 do Ma"e Huot ........... - ............ 75cn'eut costumé, ýavec une soi
erChla de la vérité, M. Cazeneu- 11 est de bien douces minutes dans l'ex- 1 fb Z f ou 2 Vie de l'un ou l1aýtre 40cistence d'un, pauvre critique 1 Èmbalia et trans

=nposê une tête des plus i lih 1 de = II& au c oix
Lorsqu'un: Directeur entre dans I& voie Pl uý= absolument puri- contenant toute-01port ma charge 1 lblivrée,leur,Èmbal,drame, on vante à chaque insi des négligences de cette sorte" en se disant: ion huile ........... II .. ................ 50e> 1 dans loute la Pro Il lb 'Poudre à Pttm "Condor" &ans rivale .............. 25cla vaillance, l'imPétuosi- Bah 1 le publie n'y verra que du feu 1 il s y 1 lbaventuýe tous les jours un peu plus hardi- Epicie. A..,E. - Boit -es de 1 - 4 fb - les plus hautes

e4scdon tue la mAre de Jack ment, iusîWau moment terrible où le bon que"... . ........ 1 ...... .................
4ý"»_Che la jeune fiJJeý qu"il public, q le, f

ui. n es pu si bête que bien des
ner qelui-ci sent tpute sa dirketours se l'imaginent, tourne le dos et Envoyez-moi votre commande Prompte livraison.,

traligfon ter eiÏ ù»,e tçrrible soif disparaît comme une ombré.
Il est trop.tuýÈd alors pour regretter les

-ivra. que pour rot±ouý meàqùinee elconomies faites sur des acces- 'Thès, Coifée, Eploss, Vinnièreis aq Çares,
et magsacrer l'aea"ein 9ýires, àepremière namiggitë. 286, 1;ýu0 eairit Paul, Moritr'ielai, etânad-A, part te légerpoint 4ir, Les Cloches
Càzeneuve avait Pair de Cornevillé'furent, Ùts agréables à, en-

e'dÜ MO à qui que ce soit! tendre... chanter..
se lýÉmTixAit un calme'& La ravissante musique de Planquette fit

&,Iêgèrè, et c'est sur les spectateurs son effet habituel, qui
brandissait un poi- est de charmer délicieugement, et M: Ro-

tout tuer, avec l'air berval connut les enivrements du triomphe
qui ôn vlent de faire une pour avoir, dans lerôle du Marquis, donné

toute la mesure de son beau talent de
de la, voix, du chanteur.

en-nous & téliit eelal La rentrée dQ Madame Dartigny cauýa Pour les nouveaux. m aries..
rfflion q'ue si c'était le plus; vif plaisir, et la gracieuse canta-'

vous avait trice, qui fit du rôle de. Serpolette une fi-
-tué' vo'fre mère, vous gure pleine d'entrain, de jeunesse et de OU8 avons tous les ustensiles

eûte'é 10 ieti6, obtint uji'kÙeeàm: justement mérité; N nécessaires pour la ý cuisine et',4t le ýf ýq, erlez en-suite dé rt ýri sýà&eseait iaigtslnt à la Comédienne beaueo-ap £autres '8,1'ticleà pour larJý'ge fërdce. ',aillroite Jula la ch"touse oxp4rimentee. ' -
mort par-. ýM, Dâý,eýa ta-

tÏîýý bée par là ter'- 1eutý eIýnipô,efà 4 pé." Gà0pqrdý fui
ensuite t Ufà., Leýpî,-ler 

Aea§-àlýd' ti te 
où, 00, ilw""Q t 00

I = ZV, te-

Ne
we nous épou. ispôutwe igm, de ces touttýa de Pre_-fïx%- ek>tl

týM*ý ý#e, M ý1 maièTe qwité 'c-t au

Wu>ýir 9 des Il le,et 1 1ý1ý l14
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La chanson du P Nous prions nog aimables correkpon-assan Btdants désireiûr de bénéfici de notre bon
-ruet"-"- vouloir, à cet.éma, dé vouloixbien né pas

nous envoyer de, demandes contenant plus
devine moto. L'encombrement de matiè-

Pe, un àê ces, soirs' éperdue ut là fiteeuÏ, d
bourrasques aigýaülonnEmàt, res que nous va ont jouit

cette rubrique auprès de nosr lecteurs, etles éclaire répandue
'Battent les ondes qui bouillonnent iiotre désir de donner satisfaction à tout le

xgondg, nous obligent à en agir ainsL Les
Daffl une p1ainteý iiiouotone1 . . . 14 ý e . ainis de l'Album 'Universel '.voudront bienDe son, écubier grMça,gm. , 'wý . 1 ép«lonne,
Tel er q oit âous pardemer cette petite, rediiction.

les collectiolinturs sont prrà dé nous en-Notre navire 4reàWtw
-ý!oyer leur nom véritable av6c leur adresse.' jours 'à la- son,

Je veillais Our, le lac Saint-nerte, r Aucun pseudonyme ne sera inecrit dans ces; A ýez,,.tou m ai
A troiý juwýs deý 1ýicolef colonnes. Les àdrelàses a. là poste-restante

QUO êtplent A ilerr.o.:,: admiffl.,
Les compag- xe seront pas Êoiý Qu&ques eauiýtýw, du 130EUT §AM DE CRMÀAMBMK

Cre sautait surles galeU.!ý, Us personnes dont les noms suivent dé- t9s et 1
Le uiývl1xe, alleit', reCn1aýp' sfýent faire.réchtLngeý,.de leartés postales. vcus exemptera peut-être des Pirom"madOs lati'gan

eetto nuit àùgtèrè,,> Aý 4ü maglazin,;,Au mie Gemaine dAàray, 1àý me Champ-'e qui soilfflaitgr Mâa ý -Mars, Mentreal.-IMMe Gorinne Drol -EM-f bien Prk»m(,, le$' 'êt legras 8
t, îlein de t0=erxýe. ae hO

Si Chimýp-cle--Mars MontréAL - Mlle Au- pour UV
W.or'jo,14ue let violet P"entý 39e ;ý'p. Qain, Moptrèal. levês, vous nýav« qiYà ou r

âtret 1, Z-dè mlle, MnÈe-Lodee Clièniér, rue YmVille, eai à M-Và un repas 'dakieux, fortifialit et

tout A, Coup verse un reflet, iiuli, P. Q. - J. P. MosÉon, 64 rue que,
tristemee profondes, Montréal ; timbrÀà côté vue. - MMe Ga-

.1ýU iÊme fqrme dans le5 Ondes briélle Gauv 131 rue Claîrefontaine,
Et l'on eat dit, h cet instant, Québëe.- - ffle Germaine Casavailt, botte

sur la vagge blonde i32, Sorel;'timbre et signature cd- wM. CLARý ,W r.Un flot noir postale
1tonlunt sous l'éclair inwastant. té vue. - Fernand Hamel,, 68 Daly Ave.,

Ottawa. - Jos. Bourbeau,. Champlain,
Te co ' urant traine cette'lorme Qué. - Mie Victorine Bissonnette, village
Výen la bateau; le vent'se plaint Beloeil, comté Verehères. - Mlle Valéda
ýsT1r la Crète des flots énormes
Et je guette du dapotin (1) Lapalme, St Basile le Grand, comté Cham-

bly. - Mlle Béatrice A. Hétu, 674 Colonial
Y, Tôýijours cette i«xàe qui vient Ave, Montréal. - MUÉ Ida Obarbonneau.

A Chaque Jet de feu qui brille.., JARDINIERS.
Týrembl=4 je lance le grappin, 93 Washington,, Worcester, Mass. - M.

é', Be& (le
l'ai, ce'n'est quýune guenille, Emile Légar uce. - MlleJQL GrainesWilhelmine Ptaiseneel, Rifflng,ýL&ùd, Oka.

Non i ýAhf &est un ballot perdu 1 P. Q, -Mlle Alice lAabelle, 'ise=ë Pi-
ýJe tiré et tourne_ le-visage sing Iland, Okaý P. 'CULTIVATEURS
Epais &uà noyé Corrompu Drapetm, Rimouski, P Mil
Pleure sous l'éclair du nuage. liette Lafrflâce, '10 rue st Olivier, ue-
Aù m&he instant, dans les ý«laag, bec. )Qe Marguerite ai nous la m4eronfi grtýt1lâl

-MaiFýcnne vol Montreal. ura.
Vient se, er lm grP8 M"Su,, Î 'eue, sinýitre comme Toupin, 400, a7crme'rie lx. »Sse euvé.

ý,Q à jette ùù l0w cri sur IeBA06= Montr6aL Mlle Aliet Toùpin, X , EN I N
vuePie rx, tue ýMc

rue ýMc
Soir' de U, ýénible,,'tiouvaMe l ýüleFg1lntire St Teuný Lnclîfiteý P.. Qý

moig d'acffit, nn jyudi! -wilfrId JQlicÉýeurý
UroqUg5 J'y oi)nge'je trêSgailleý fil -r,e TolicoeTi
ut depuif; meuvent jeme dîs Mlle rArthe Têfîp'bvrý_. Sainzoinef.:

nie faible et biem ýpetit, MMe Anna 'Beligle. ',WàisOnl)euv'e:
bÉý, un ýc. 9doulle ýMlle (lorinne 'Foarwer, f1ý

m'& j&iJ_ plue 4ntet4iý, %teýhÙdéj' 8týý

- _ýW 'tri0f0 (Ine n'ýÀ fait 1ýS blon1m0à 1 biola ý pt«W ' St B,
leerthi4r

songeais àüx 'noUàll Xn0rtSý cýý,à -

du ré,nwm,
1l4ý

Wel",
î

MMîý -port.'
104n on St,so

Ylté
retté, st lIfe. P.

*termues,
àý 1, Ber-lae b mtieïýý-e I>rm.OR, b"tbeý 21, Ç>uàýri0àq 1 X> 1

M. - "]; , 0' T&,V"qý 129 rue du 'pSi,
hier

du %*',

Mt WNuiet aadm Pbtmt me &=i 1 =aùn It LÉ
unç L'

fuit 'q
fRo. 1414Ul 0A 'Çourv St
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D'AFFAIRES LA PEUICHEZ LES ENFANTS
Pour Idqui élèveson enfant en façonne

Commerce -Industrie Un père tant est fragile l'esprit humain, et terrible
le cerveau. Tout ce qu'il lui fait éprouver la puiuance des songes.

Avocats de laid, dé1:ýouvantablej etý., àont autant Il ne faut donc jamais pendant le jour JEUNES
d'épines qu'il lui enfonce dans leg chairs.et peupler l'imagination si vive de l'enfant de
qui le blesseront toute sa vie. S'il provo- personnages bizarres, de bêtes féroces, etc., comme

Oý.- Poulmier, que chez -lui l'appréhension,' la, crainte, la qui, sous l'effet des causes ci-haut men- pour les

AVOCAT fra2ýeur,, il fixera autant de ces épines dans tionnéesý se dressent terribles devant lui
R)ýsXDEZ;cE: sa mémoire qui Venserreront comme un dans ses songes, et font que, le matin, il lac

Y 1 E Ulierre iatàl entortillé autour de la raison. lève fatigué, brisé et affaibli.MXL", Màn; 2m TErý BELL EST M ions uNoue nous rappelons toujours de certal- Je disais plus haut que les impress n appareil
nes frayeurs éprouvées dans notre première reçues pendant l'enfance restent inalt-ra-

VRTJEAU & GIBEAULT jeunesse, la vue d'une rivière coulant sous blement fixées dans la mémoire en défor-
56, rue Notre-Dame Est l'arche sombre d'un pont, le passage d7un mant le caractère et le rendent timide et B R O W N IE .

bois la nuit, le silence mystérieux d7un ci- craintif; en voici un exemple. set ose norce dIaUgment et de Ma[*metière répýandant autour de nous une at- Je connais deux enfants, cieux charmantes
mosphère de timidité enfantine. C'est coin- petites filles; l'une a 12 ans, l'autre 6 ans. Le " Brownie est un appareil phot

phique élé'f.ant, simple et pratique. cet;illie, L.L.B. me si 1',,il de l'enfant lançait encore du La première, élevée avec toute Fignoran- vous expédierons notre No 1,
»TAIRE I.IX fond de l'âme un regard sur ces scènes. ce qui préside habituellement A. l'éducation sur réception de $1.10, ou r

Coin Ra",t A, Ce n'est pas seulement le père, la mère, du premier né, eut, pour en prendre soin, pour
de l'Ho>l de Vile les domestiques, mais les générations qui une bonne dévouée, excellente, mais qui, Pamphlets descriptifs ffltie sur demande,
Tri- gaT 2m ont contribué à dénaturer le cerveau de pour la rendre sàgei et soumise, avait l'ha- TUE 0. M. BOBO 00., 860 ru Cralg, VOITREAL

l'enfant, avec la; barbarie des sauvages qui bitude, elle aussi, de la menacer du loiýp,
déforment la tete de leurs enfants sous pré- du bonhomme Sept-heurps, etc.M te-xte dé les embellir. Ce mode d'éducation Aussi, quoique forte et vigoureuse, est-

ontbriant a existé depuis les temps les plus anciens elle longtemps. restée timide le t craintive:
jusqu'à nos jours. On effraydtoujours les se faisant accompagnerpour monter à un
enfants sous un prétexte ou un autre. Pour étage supérieur, de'sa petite soeurqui était DUPUIS FREER ES

No 230 rue StAmW
Nlmwd obtenir d'eux ce que Fon veut, sans trop de moitié moins âgée qu'elle.

trouble, on leur dit souvent: voici Croque- Et celle-ci? oh! celle-ci, plus renseignée,
4% Orgues, Musique, mitaine qui va t'emporter; ne vas pga dans les parents avaient défendu qu'on ne l'ef- 0808hae et Groderlescette chambre, il y a. un loup. qui va te,&-. fraye de rien, et la, conséquence a été qù'el -

vorer, et cent autres vetim qui, leur la -na pits peur, car elle ne connalt pas la'. Vous î:ouvez compter sur n 1 ousruel Icint wifirdégroosea imrnffl à dénaturent. peur. Dr CA-MMLIE LAVIOLETTE quand il s'agit de Broderies ou Dený
leur gentil caractère>. en les rendant in- telles. Tous les grande centres ma-
quiets, timicleo, et faibles, souvient pour nufacturiers ont été nais à wntribu-
toute: leur-vîe. pour bÏeÎ4 Oolupreà&e ce tion. Nous sommes en relations d'af-LAMY, qui pýêeède, létudions l'iLme de l'eaant dès £aires. avec lêé plus grande manu-fac.8»,,rue St-Denig sa naissande, Pour bien faire celte i6tude
il suffit d'avoir une Sympathique turiers du monde., Chaque visiteur ô,,

avec un bel: enfant, et de rester toute la nos rayomý.dèe Dentemes et Broderies
AIN 9) FRE j &_ 1 . - devient un nouveau client,journée dans la:maiffon à étudier ce que

fait Penfânt et à consigner ses observa. RESUME DES RiGLFMENTS CONCER-

et Fournaise, tions., NANT ý LES HOMFSTEADS DU Comme Spécialités
Dès lie premier jour de la naissamS, 81, on Nous offrom Ieî trois lignes sui-

ALARN EAU & 01-F. place le visage d .le l'enfant en face de la fie- OUTE section vantes, lignesque vous ne pouvez pais
824 rue nètrqiI ou si lOýl ýýroje,1te Poinbre de la main de nombre pair des Tër

de la Puioo&nýce, au Manitoba où tcheter ailleurs pour -quatre fois le
H1ýr ses yeux, sion de la figure &ma les Provinces Maritimes, exc'epté les prix que noua demandons

Wes de Sport Le second jour, ý a, on, le tourne en face flots 8 et 26, non réservés, pourra étre prise 3,728 douzaines de belle Insertion de

9IOSt E W & lüînièýe, ses yeux se erment v .ive- comme hôm.estee par toute personne se Dentelle, Nottingham - Galon, qer-b
ÇHE d'IlÉkè trouvant lé seul chef &une famille ou pax pentin ou dessins a médaillons de\ l

ÉK rue e0teý e Ouest me#, et, il -rqj ette la -téte en arrière. . %
'ç ne crois pas que ce soit la tout individu mâle de plus de dix-huit am, ouce à 3 pouces de large-ýr. La va- îý

Danà'ee. éa&ý 1 fleur réelle serait de pas moins,sur un espace d'un quart de section, de 100peur' qui lé ý faýme agir , da. cette manière, 5, plus ou moins. de 26o la verge. Votre chacreMS4 .,la -Éëhsjbi1itéý le ?remier 1 cý,xoleAu L'entrée pourra.étre faite personnelle- pour cette vente' seulement
moit àl:edut n'ouvre pas les si

bruit ou ai Pon lé meiýt au bureau local des terraî=, dam le (Nous ne divl»,Oixg pas les pièSai)
district où se trouve le terrain'& prendre, 900 douzaine& de Déntelle Torchon

reg de ses 2ýeiix
Itoyer,, lun, des embryologistee les plus ou si le colon le désire, il pourra, sur de- Notinghom ,, avec insertion pour

dist* a remarqüé que ce mouvement mande au Mini tre de FIntérieur, Ottawa, convenir, valant jusqu'à., 12c.

chez son enfant s"était produit le icinquan- au Commissaire de l'immigration, Winni- Votre choix pour cette vente

teweeptième Jour. pour devenir constant et Pelg, 011 & l'agent làqal pour le district où seulement . . . . . . . . . .
se trouve le terrain, se faire autoriser à 2,600 verges dInsertion en Guipurerégulier à., partir du soixautième.

2 647, Il est dif ficile de comprendre qu>un en- faire faire Pentrée par quelqu'un. de Plauen. - Galon droit ou effet
fant de neuf semames puisse déjà avoir DEVOffl DU CIOLON. - Un colon au- d'appliqué, valant de 18e à 40o1 en a accordé une entrée pour un ho-3onnalt paa. que la verge. 'Votre, choix pouruný dane qu'il ne

'peýser que tead, devra remplir les e>onditions aly, cette vente, seulement 2-1 Tlgt'Il e8.tplUi, naturel de -ce fait est' 2
,l" ffl oyER analogue à celuY du mouvement dès yeux rapporttnt de Pune des manières sui-

en face de la hmÀàre. Broderies
gppa>,It n soudaine Ç?uný 6-àlbrý, rau- (1) Au Moi-ma un séjour e six mou sur

di des eensâtiouz le têrrain et la njjgè 0 ewture diealui cha- Tous les'plus nouveaux dessins ën7l
que sanée au cours du t«me de troig ans. DêntelleB et, Inserti= de Broderies,

' a Si le Père ý ou. la mère, si le père GuýIpuýê de Ërôderia, Alio*eiru et Bro- %
est décédé - de'par U4 mmiv M±'X*l deries larges, FIO=S'ý2ge " pour Ro-s&uYe»ýýe1] toute personne qui est ai.10 en

vgy" "e ýdr wil Éble, pour îauý, l'entrée d'un homestead hffl ou inpons, ýont,1eî; Broderiez sur
ý>1 ao',21 d9Prlýs là teýÜ de 4et1,ý"U,,4emeure sur Mousseline ý Suizse, sur ...molueofAlàe

lome d&â NaInswk au sur Unûn tl=cý Choixhomentead',
pe, Prix les plus nà6du

lu tpiudittu8 1le- cet alite, quant au lieu de
ol>teýàý la patkMfeý pour-

à tý,#Ite M4114,42r l'O fait que cette per-ais: wê4eý-,ý
oupuls

411 P-Mdë les 1MYýr0ts de oue ho-,
eowàà, kis couditioiIio de cetM' rée1dencý Lni ý etre ret4lie«, pe,ý
ýWt il»

'D
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tes sports, canadiens Conse s uigtat
pour pente le, atarr

A sAiýoÉ du hockey est terminéeý us d"s la seconde ar.11 à 0.
pïierties. pour le chahipionnat des dif- En 1901, les, Nictoria, de Winnipe& re-
férentes ligues pour la fameuse inu- vinrent à Mentréal, teýýer,.= nouvel ef-, Ne souMlez pas plus longtemps du c'ar- fort, qui ré 1-lette usgit, et ilsretournèrert encore, Ne le laissez pas détruire votre bOpê Stanley sol toutes Jouées, ç votre santé-votre existence même.iere revemmt à Montréali Soft elle étaiti, avec > coupe, ayant bàttii las Shamroekà Ne perdez plus" temp-ýd'énergi - d'

partie en l"à. dana la remière partie par 4 A 3 ',et dans en essayant de le combattre ayec.
e championnat. de lu, li Fm&ale a la sffln jiar. 2 à 1. sans valeur.

gula
été obtenu par le club iSmith's PA11SI, IL* :En 1M., les Victoria, de winuiÉeg, e7 Ne penitiez pal qu'il ne puisse se guérir,

ue, precisément, vous n'avez pas àde lý ligne- firent les Wellingtoàs; de Tùrônto,..paiý le. 'aide où JI faut et) derwndel
Pet gh Ét champion a il-

d'OiitaTio, La ligue à même scoM de.5 à 3 dans :a Y-crivez-moi tout -de suite. et apprenez

p&ur champion l'uni,ýerà!tA Queewi, M. jouges. ment le gii ërtr. . ýýon péta seulement e
Tm jourlunu se .11e, 011 -pn.a -ýýezl 

leyiffltoil. Kn tète de la ligne de 1'(ýuËot . Le, le mars de la MAke enilîýle
lldgtlêa de Kelýova'ie M.-e- Montréal ý se rendit P, bu il joula ýeie'nnÜt1dvues le tmIt

découverte armoý-eMploYé,0Parmol
Jb,ý club, -4 Ilit demier', sous le nom de trois parties contre les Viet,,ýria, Dans laj1pger wntIre leg pmm .iêre, il& turent battus par 1 à 0, mais 1,e Carerrue eýt plu, qu'une 1,)dimp"unuïenso-plüs qu'unewaladie mil
ôgXýa'et Jeà ý'W rerB, âe MoetrW, Le dans la seconde ùt la troisième ils gaeîý- qu un mal P&ssager. Ceîlt l'avant gar

phtlÊeI le Càtarrhe nàgligé, devient
est ehluMpion de là.. li- rent pal, 5Z à 0 et par 2 à 1 vent cOnsOmPtJou, A de,,m milliers il la

internatio.ale. , Le Le 29 janvier 1903, le ùî.ý Montréal deu leo porteR du t'ombeau, s'O née-le dêli
nant-avant qnfl ne Roit p t41:dýMt fit le Victoria, de Winnipeg, par 8 à lý fitil", pf<5puÀt, , enfin, de la ligue dE! PF c'est aveme PI&L'ir qn je au

'ÀÏÏoçiel ïr à été gagné par le club Wanderer, partie nulle (2 à 2) le 31 iànvier.' Il per- atis, vouglonn HUI
de Mol le 17 mars dernier, alors que dit le 2 février. par 4 à 2, ýuis remporta la' SP et

'club etant arrive.,égal à Otte-la.dang vi oire le 4 février par 4, à 1. ROULk, 814CIALISTÉ DV CATe)MHF

ýe%, PUýies de ligue, eut: k détailler ayec: Le 12 et le 14 mars, la coupe, ayant pas- Lisez ces question$ soigneusement, ondu-y dur. ut-les avec le coupon la dlcàt de connûten non, et, envoyez ",,il L alssquz:.= M .0ýli1i,: et etint 12 peinti :contre 10 pour ce- sé aux Ottawa, comme champions de la vatults Le spèclaliste Sproule les itudlera complètement
lui-éi, dans une série lui ligue Canadienne, ceux-ci défirent les Por- etyos rire ai sujet de votre ces, sans qu'il vous onl' t'ainsi, avec le conte un cou.evem 1 ÇhamPiOnnat de la tg,ýdu-Rat dans deux parties par les sco-

'la magnifique -coupe Stanley, qu'il res de 6 à 2, et de 4 à 2.
déý'éh'a1t et défendait si -. glorieusement 2ee, .110r1111. ulls souelent v o u s

En 1904, les Ottawa défirent le clubconsécutive$. Votre, haleine est-elle mauvaise ?annec Rowin:, de Winnipeg, le club Marlbol de VOR lleitxpleitrent-iUXàigtolîre dé ce magnifique trophée
nous pu Toronto, le club Brandop, et firent partie Vau$ enrh navz- vousfY4ý,ikM.Mt aço n

dont blions la vignette, est d'un nulle avec le club Wanderer, de Montréal. J7üýq narines 8wit-ellcs bowchéd" 1 &intézet tout spécial. C'est un don du votrç 7?--Z Vous eûnBation CrU. y
comte dic Deïrby, autrefois Lord Stanley de En M5, ils battirent. le«elub 'Dawson in

'Pregton, Alors qu'il était gouverneur gé- City, du Yukon, daris, la série de deuX par- let crûùtes (lan6voh'r nez'
Éër ties par 31 icàntýé î4, puis deux Feug »evite>zaîid Piv'e m4

al du 0anada, Son Excellence suivait ýý nt, ý a quand iý,îl 1
avec inLil parties, de hol et weant parges sur .#e, contilà WTorýýé-dù-, mev4i£>,= 1bea11'Cý e
de quitter'-aotre Pays Pour- .retoumeT 'en. 1ý4t- ZIO rat-e ïL a ta.rr le

il laissa cette coupe comme' Enfin, qetté' mlýé ils: ec Rent. les, iiiontrer ce que je
soueleu# des àgTéables , $Çllieeý -que lui QUcýewý,ý de t4etcw, e- deux .r prises,, lé vous ee>î&ýoùa ta lý&,e ýmer& a4o1lument gTatlïý. 'Delll; infl
'Yx fait passer les differentg Iclubs du 27 fdMer, par un score dEý 16, a 7, et Ip, 28, inapt-6 cette oftre-&Ujourd'h ' ne 009 tAIX

en rlýIM doC4ýt&rrli,3. vo-n8n'avezýhIrýIDLâlýo
Pays, Il deM«In4aý qU10ý en y1t; Ptmblême par Un sc"Dre de 12 &1, T"Re smitblÊ Falls ze'ea ni 1, e "gner, 1simplil en demanti,
du championnat du Carlada à qu!elle f4t vont à leur tour se pl dans ýg Igorge ýî prol de, mes vingt-el nweles 6 et inïkrs par --de ma grazul-el dumim ku eontoursI lea séoresl 6 A 5 et e8et-pe que k narbes,Je o !ý d4t" de le, faeUn de le guilde S ù 2, Mais, le 14, ce, club, que Pon e=' - votre 0orge.,

norrilftla t yient ùý ý'Arena fle- j ce a= qulekions o
tailler avec lol Wanderer pour ý le Champion- em'fon, écrireýr ïaA

et vâtre adresse gur les ufn£a, n, pp)oilLxýI naf de la ligne de met ?4 dlà- âgen
ineroya de 9 A 1 1 Cýe $6lroute 1;arý le," e>,a4u«s enffl 0Z
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iguX LE FYCIFIQUE:de "0
CANADRN

Àuk ý,a de bý>*ey lè9t, s&U lcôntredît, le
ffl la GQ 31ý 10 Pluelpopulaire, (iË,le gaillon -dw- 1reeýN aou -0,keî-1abýêkt Uný toi, dlegri, que=M U a. 'Imm, Po#. T= &nU,%g
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contre. la clôture qui entouré la glace, onRit rk croirait qu'ils se sont fait enfoncer les cô-
tes, mais il. n'en est rien: vous pouvez, une "C acao Suchard'
seconde plus tard, voir les victimes de la
poussée voler d'une extrémité A Fautre de
la glace comme si elles avaient des ailes. Le meilleur pour les enfants

Je n'entreprendrai pas de décrire une Le CACAO SUCHARD donne satisfaction, C'est un breuvage des plus sainspartie de hockey, la chose est impossible pour le déjeuner, le diner ou le souper. Il n'excite pas les nerfs, comme le café, etLI faut voir pour s'eu faire une idée. n'irrite pas l'estomac, comme le thé.Je donnerai seulement l'explication dé la" t et ClArté Parfaits. 2 fameuse règle du "off-side", qui est très zi 4ý _ dis.Le CA%«AO SUCHARD est absolument pur il se
KINXORA, LP.R. fréquent dans toute partie de hockey, si sède cet aIrôsont en un instant. - et il pos me naturel

nue Ctt,ýýu. qui a fait usage de@ scientifique qu'elle soit, et qui embarrasse si délicat de l'amande même du tamo.d7iière Koenig pour les Nerfs, MI assu- beaucoup ceux qui ne s'y connaissent pas Son goût vous convalocra. luilstez pour ayoir lq sRctam.'lena re lé des avantages Marquants. (;HAIl teàdefr trè§ bien. ýVoici - Oc FRANK L. BENEDICT CO., SeuloAgents, M'
eoi 'lis qu'elle fait usage de ce renlède elle Lorsqieun joueur frappe le caoutchouc, ONTREALýeu Igne seule at ré ue depuis le printemps

uv l'éclat et la clarté tout autre joueur de 14 même équipe qui
MI' iitt ' ente depuis quelle pren= se trouve près des buts de l'équipe adver- 2

RiV. MACDoiq'l&lm. se, est hors du jeu (off -side), c'est-à-dire
qu'il ne peut frapper le caoutchouc, ni en- -J

et'dft1fo M3; rue Papineau, Montréa 1ýraver le jeu des autres, jusqu'à ce que le
écrit que depuis plus de sept.ans'7 d'èva-iiouissen,ýnts, ilsestrnissous caoutchouc ait été frappé de nouveau. En
Inédecins et aux hôpitaux, Mais ne dautres termes: Du moment qu7un joueur
Pircr, à tel point qu'il avait jusqu'à

Par Jonr* illais dès qu'il a coul- est plus près des buts de ses adversaires
desroniques du Père Koenig que ne'l'est celui des joueurs de son équipeal, il.eft en qu'une seule attaque. qui a le caoutchouc, il est hors du. jeu, et In a u g u ra tio n O ffi cie lle

IS ee= Predm sur les NWIMHM ne. peut toucher le caoutchouc tant qu'il
e nvoyé enftamem à!une ndress., West pas, plus rapphoché de ses propresquelconque. et les pa-

peuvent aussi ob. DEtients pla buts, eiýst,-â-dire plus loin des buts des ad-tement. 0 , versaires dans la direction des siens, que nele a été ré ré Rùv. PASTB1=IgIe , rort e depuis lr46, et, l'est son -té-joueur qui a le caoutchouc, à
sa direction par la moins qu'un 'adveràaire ne lui ait envoyé

NE:0. CffiCAGO, ILIL, le caoutchoue.1-Pb%==kzâý 4LOG la bouteiliw -sid4) est M anteaux p-Celuiqui estIon d'à j0_tý ff
pratiquement hors ne peut
plus jouer' tant..q.u
tion. ýi1 emser.ye,.Cette 'Poe-. ET,

Cette règle, qui iý.Émd k.:jeu,;plùe: âfffie-le6 .en -foin de' et plus scientifique, a en même temp«. pour
effet d'empý,-)ierfJeq joueuxs deý ralintir là,irmne Coeumes

DE PRINTEMPS
POUR DAMES

Choix considérable et
varié de'styles les

plus nouveaux.
Costumes style Eton,,Box ample,

Bolero, Norfolk avu dos " Pony » et
d'ajustement collant .]L^n t,ýeeâ fan.
taisie', à carreaux superýosés, Home-
SPun, Serge, fine, Broadeloth, Véni-

La le club Wamlerer, de tien et Panama-Chiff on,, variété de
Montréal, vient de gagner couleurs.

lupeo Princesse, et CircuWreî,'Iesp=tý en restant hors dg jeu. quand les
favorites de la mode.joueurs d'atýaqqë vbient le eaouteliouc lan-

vers leurs but*, ils doivent aussitôt et Blouses en Net brodé ei Soie Japo-,
0ý'qui POUM vivement le suivre, de Magière à so met- nalae,_ avec demi-manches.

plaie Ve Ïeurg la défense- VENF.Z
longtçnfflq>g ý1aienÉ reztvoyâ. On t414;ýe b" quelqueieiA NOUS VOIÉ

êbez ma 1>pâr lui
et qgekqýw' Xéý"" ý âudp ýcs iýàt4u« 'p

1.', ' ý ý lý 1 .192,
uné perté eën JA, e'lito,

V=4ýy'«2 le jeu dée h«rs-ugiffl ý,kiancý: Cie Rue ýSt4_À;urent

de

T
,üb W7 -qe, pe ýFe1ý eIpou; 1*4& 7 Il

-el le, îYù
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'Vil blenfalt 96ur. le be*u boxe 1 Le plus grand cuirassé du inonde. faite

Un lauiéat en publicité
"es pormmb Pr ils Le " Dreadnought Il (Sans-Peur), qulon votre sa* -au-

vient de lancer A Portsmouth, dépasqera 1 en lie tâ
Poudres Orientilles sa a 'leurs aig'u Dianclue. a e
les selqIes qui afflurent puissance et en, vitesse tous les cuira tbqp- malràiës du 0 u
en brqL4 noiîý le déve. existant3. Le déplacement sera ý de 18,000 bùýa, des eo ons. ain a d
loppment des fonnez tonnes (leý plus grands cuirassés actuels fémininslpar 8 de
obez la femme et wuôý, déplacent 16,500 tonifee), et des turbines,

Y rineut la d spop le et
la maladie âu foa6 pour la peemike fois.appliquées à un vais- avec une

Motiae, W - Six bat. Beau d guerre; permettront la vitesse de p faitýe (4 a

tee, 8& ÈGýpa-60 20 noeuds.
fmnon pax la fflte gar egn t VOT

in 
isý

réception dn prim, 
rr

de 12' pOu<ýe4 (305 Mill ý) lançant des pro dez-lef; à
ièctiles de 380 ];,ilogrammes: à, une vitessePo=,

Mýu1R. l8g2 gag moo4atmmu, MORTRÈAi iiiifiale suffisante pour ý)èrýer, 0, a milles noùfý n'en
eUX IL-1j. Geo. ]ftWtiMer Son. BosWn. M de. distonce, Li cüirAAAe la"plui épaisse.

L'armement sua complété par quLàtrë ou tsme4t à
cinq tuhes lanve-t illos- et' di-5--huit 962, 1

tir rapi,11 &U11a el 114014ân, lýCaltl.,non$ Si VOUR pouvez travailler
taque des týorpil1euïs. heui,2,H cha

Ce bâteait viété, eftâtrait avec une ràpi- Vez-nous, et nous -NOUS 0
ment augmenter coniýIcÉdt

dite èhanfÀpéý lë 2 oc veaus.e të u, tobre 1 ','9)5, il. a été. laný je 10 février 1ffl,
soit au bout'de, 130J.0urs, ý1bn-eonâpte qu'iý

-sera achevé d*lié unýaZ. L'Amiraufé,âýu-
giaise a voulu 1tý-oîir imifiMiatemerit un
modèlg- de navire tout à fait mMerne, dont Cessez de »11-Iýý1_1_ A n ", e n ; les planis ont ét,ý înfpiXý% pur les enseigne- L'Ivftvëft fit, une rhillidle

à mu tr'ill"ent gué-de. la -tés serviront de cri4ýyxiim-
fauta et au quali uni Mon ttaltewent 4

les construrtions futures. Le, prix peur 1)uý de fallu di-
total dq aluL% à Wowôù6. X

IZII- lot',
M. rlector A. Bernier. revient est êv le sauf,-

Ajoutons que la-Frânce, l'Allemagne et ble de l'akcDol
le Japon ont mis ou vont mettxe'en chan- dëwwe, enluiýùb$tÉ_ý

tuant peu à pou rn_
tier des chirassés deý 18,000 à 19,000 tonnes rýew&]e fýQuVerain qui

Il y a déjà longtempsi sans doute, que avec une vitesse prévue de 18 à 19 noeuds. aduueit et guérit.
nos annonceurs se sont aperçus avec quelle Traitement ÈL1ýip por-

tée de toutes les bour-
sollicitude et quel soin nous tràitous leurs ses. EcriTez-Moi ep
annonces. C'est quà notre époque l'an- venez me voir, de 9 iý
nonce est non seulemçnt un moyende prô- Catalogue 'ion binreau.
ner les qualités ed'uùe maxeliandise, mais
aus i eel ý de faire oeuvre d'ut et dýéru 13wý rýO st-ode, mürmi
dition, spéciale'. Aussi, now Voiains. des
Etats-Unis, toujouis experts daria les cho,
seý du coMMerOý et, de 1'iu(1a8teeý EW sont- aiijo >ud

pour mm 0
ils mis :à faire des 00nemirs, juwg , .
Dàw cet ordre d'idées, nous 5ýmmus fiers

qu'un dë-nos jeunes cani.

diew> 2VL HAdor Aý »ýTýer, gérant de la
maiHon. de'quincal 8urveyeY,
d me St Laurent, Montréal, hien noté po«

inteleýBnOe et sc>ý 4tit aux aîfài- i ïf AU
rkýfl,.et qui avait d4jà été lantêat duýcQi1 llb,,
cours annuel eondê par lis

V£NTILATEUR a établ[sa' é- Carpet sweeper 4e-Grand. 17 18 me wqwýAèM% RUL
i X 1,àfIté stg 'tous ë'etm q0 ýUlié ltnpidg, MiCbiý=, vient dp'gagner le'

*0unde au pffl cý Il e,étabu, ler prix de 100 dans un çë-es" s ar la Dýverp 1 quien ont été wte, sqn cent wneows, ïýn,*Uï=,é
gtK«dM' nlffueturing 11: d»- CURJ,ý4 egblnëu, 44ý VOâte* d!ë. iàurÂ4'ý en câ,1£ EL ý&- ]Rti-D!,,er

e

e 'i Cý j 'La rmpopsabilit*, et là
Lorsqu'une bl"îtutioo n4l, iekýý
te

h ;il P;*Le est
ýët des, tFAI' 1l'O

Z

D&OS aveeùui à Montréal Çýoit ladémaité," 'ÉR inou

"i deuw*rd it finisgaut le te murs xgo6.

ILýrf,, Dmý jon., née hurd, 43 &W.
ciaty CàtheZne, 70 ans. capital dý" »Iïluo de

ý,fýeqp Spýyý, O«oxýe,_ 78 AmE, en f4îý' une 0
ik VýMt celle

ona "71 tât

w1lide (ýW9-U tw, lise, dre
4b Iëý*ý wlNý , , de*1801É., A
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Vous,-,,qui soufirez
de Faiblesse, d'Afiémie, de Débilité, de
Nëurastheiiie, ýe Dyspepsie, etd.. vous
Pouvez obtenir la force, . 1ê'nergie,ý
vigueur en prenant avant chaque-iepaS

un verre de

um- f.7
Y,

Un tonique àpéèitif, a Qqiný
quina. et iayxý,PhèsPhatÊ1s.
Chau,,ý et ýô'ddý i ac

idëý1a';d1ièition et
é, mie

ILe n iquin4
1 ",Vitalité,

e, m sgng riche
ýët dnée là

ùr' eau x, -ntrf

Le Vin 2 îqujna e , s ,ýrnP!qyé avec ccsa è Pitïux,
ei est Éecopmandé pat ljes'Lrnëdeýins' VOUW pou '.ô 'lees les Pharm'acieâý ë i S au, Cen Ela
cuserdans tout tépicérleý-

aggRts
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